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V5.1

A

a

AVIS AULECTEUR.

MON intention avoit été, en donnant cette seconde
édition de ma Chrestomathie arabe, d’y faire entrer

divers morceaux choisis du Commentaire de Beidhawi
sur l’Alcoran; de l’AIfiyya, grammaire arabe d’Ebn-

Malec; de la Grammaire de Hariri , intitulée Mollmt
alirab ou Récréation: grammaticales, et du Kim!) dorrat
algawwas, du même auteur, ouvrage que j’ai cité fré-

quemment dans les notes de ce troisième volume. Les
additions faites mignotes , dans tout le cours de cette
édition , ne m’ayan’tîpas permis de réaliser ce projet,

ces morceaux formeront la matière d’un volume qui
est sous presse, etflçqu’on pourra joindre à volonté à

la ChrestOIna’thie arabe ou enîsëparer. Il n’aura pas le

même genre d’intérêt que présentent les Extraits dont

- se compose cet ouvrage; mais je pense qu’il sera d’une

.grande utilité aux personnes qui voudront pouvoir lire
ËVeC fruièlëles grammairienset les scholiastes arabes,

filmer c’est ce grain” . Il é aientreprendre ce nouveau
a.
7’ travail.
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HARIRI. :67
N.° XXVI. ’ ,

EXTRAIT du Recueil des Sema: JAnou-MOHAMMED
KASEM HARIRI -BASRI, fils d’ALi , fils de Monna-

MED (I).

d’éditer V11. Séance de Barltai’d.

VOICI ce que racontoit Hareth, fils de Hammam:

Pag. .6).

J’étois dans l’intention de partir de Barkaïd (2); mais-

comme je voyois approcher et luire déjà les premiers ins-
tans de la’gra’nde solennité (3), je ne jugeai. pas à propos

de quitter cette ville, sans y avoir passé le jour de la fête.
Lorsque ce grand jour fut venu, avec les rites et les céré»

tnonies religieuses prescrites par la loi ou inspirées par la
dévotion (4) , et qu’il lut arrivé accompagné de toutes sa

pompe et de tout son éclat (5), je pris, me conformant
à la sainte tradition, des vêtement: neufs , et je me joignis
à tous ceux qui sortoient de leurs maisons, pour prendre
part à la solennité. Quand tout le monde fut assemblé
sur le Mosalla (6), et rangé convenablement, au moment
où la foule interceptoit la respiration (7), un homme parut
vêtu d’un double manteau, et dont les (dent yeux fermés ne

laissoient point apercevoir la prunelle. Il portoit au bras
une espèce de gibecière (8) , et se faisoit conduire par une
vieille femme qu’on eût prise pour un ogre Cet homme
s’arrêta, comme s’il eût été wprêt à rendre l’ame; il salua l’ -

semblée d’une voix bassej et quand il eut fini ses complimens

et ses vœux, il mit (Io) la maintiens son sac. et en tira



                                                                     

Png. 64.

1.68 ’ ’ Ennui...
divers papiers (1.1)éflitsen toutes sortes de couleurs et
à loisir: il les remit a la vieille, courbée sous le poids des
années , et lui ordonna de chercher dans l’assemblée ceux
qu’elle croiroit susceptibles d’être dupés (ml , et de pré-

senter un de ces papiers a chacun de ceux dont la main
lui sembleroit familiarisée avec les actes de bienfaisance. Or
le destin, qui est si souvent l’objet des reproches des mor-
tels (1;), permit qu’il m’échût un de ces papiers, où étoient

écrits les versI que voici:
cr Accabléique je suis sous les coups réitérés des maux et

a: des alarmes (r4) , victime tourtà-tour des superbes, des

n perfides et. des méchans , L
n Et de "l’infidélité d’unfaux frère, qui sous l’apparence

n de l’amitié me hait parce que je suis indigent, et des efforts

a: malinsque (ont les gens en place pour défigurer et enve-
a: trimer toutes mes actions (1 5);

a: Combien de fois, la haine, la misère et la fatigue des
a voyages ne me font-elles pas endurer des peines cuisantes!
a» combienrde fois je marche couvert de haillons, sansqu’il

n se trouve un cœur sensible a ma misère (16)! p
»Ah! plût au ciel que la fortune cruelle, quand elle m’a

a: choisi pour le but de ses traits , m’eût’enlevé mes enfans’!

a: S’ils n’étoient pas-mes chaînes, s’ils n’étoient pas mes dou-

a: leurs,
a: Certes je n’aurais (jamais colporté mes espérances chez

n les grands et les puissants , ni traîné ma robe dans le sentier

a du déshonneur (I7). v
n J’eusse choisi mille fois- le séjour de ma retraite obs-

n cure (r 8) , et mes haillons m’eussent semblé mille fois pré-
» férables (19).

a: Est-il donc un homme généreux qui .veuille’soulager’ma

a: peine par.le don d’une pièce de monnoie, et éteindre les



                                                                     

M vexas
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4.1.74

e «.71.

HARIRI. 169a) flammes dévorantes de mes soucis, en m’accordant quelques

n harderonr couvrir ma nudité! n
Lors donc, continuoit Hareth fils de Hammam, que j’eus

examiné en entier le riche tissu de cette pièce de vers, je
conçus un vif desir de connoître celui qui l’avoir ourdi et
qui en avoit brodé les bordures. Je pensai en moi-même que
cette vieille pouvoit seule me servir d’introductrice auprès
de lui, et je me dis que si la loi proscrit le salaire des devins,
elle ne défend pas de payer celui qui nous instruit de ce que
nous ignorons (20). Je la guettai donc , tandis qu’elle par-
couroit l’un après l’autre tous les rangs de l’assemblée , et qu’elle

s’efforçoit devfaire couler une pluie abondante d’aumônes des

mains des Ïa’âsistans: ses peines p’avoient cependant pas un

grand et les bourses ne s’ouvroient pas pour elle (21);
Quand vit que ses prières et ses sollicitations étoient in-
fructueuses (22) , et qu’elle fut lasse de parcourir ainsi tous les
rangs, elle invoqua, par la formule accoutumée, la protection
divine (23), ’et commença a retirer les papiers des mains de
ceux qui les avoient reçus; mais le Diable lui fit oublier le
mien: elle ne vint pas à la place ou j’étois, et retourna trouver

le vieillard, pleurant amèrement sur-le mauvaisosuccès de ses
peines, et donnant une libre carrièreà ses 1plaintes contre la
rigueur de la fortune. Le vieillard se contenta de dire (a 4):
Nous sommes a Dieu; je remets tous. mes intérêts entre ses

mains: en lui seul «est la force et lèîflouvoir.
ce Il ne reste plus. lance jour ni flemme, nivami loval,

n ni ruisseau dont les eaux soient pures (25,),eni4’protecteur

a: secourable. I » ’ il u , -.
au Les vices mettent aujourd’hui tous les homm’es’de’ni-

a: veau; il n’est plus ni confident fidèle, ni homme auquel

n ses vertus donnent du prix. (26). n ,
Puis’s’adressant à la vieille: Laisse ton ame , lui dit-il,

Erg. 6 j.



                                                                     

170 Huns].concevoir une meilleure espérance, et se promettre un plus
heureux avenir; rassemble tous mes papiers et compte-les.
Ah ! dit-elle , je les ai comptés après les avoir repris, et j’ai
trouvé un mécompte; il nous en manque un. Malheureuse,
s’écria le vieillard, que tous les maux tombent sur «film
sérable , qu’as-tu Fait! faut-il donc que nous perdions en
même" tempsle et les rets, la mèche avec le charbon
qui devoit servir a l’allumer! Hélas! plaignit plaie, misère f4

Pag. 66. sur misère A ces soupirs , la malheureuse retourna
sur ses pas pour chercher le papier..»Lorsqu’ellefiirPrès de
moi, je joignis au papier une pièce d’argent effile menue

monnoie. Si tu veux, lui dis-je en lui montrant la piète
i d’argent, cette piècequibfille etquî porte nucemfiçinte (28),

révèle-moi le secretjqàkin’ést nullité tu ne pas sa-
tisfaire ma curiosité, -mws «me monitoiïinforme, -

o et va-t-en. La grosseàwplejne et? blanche comme l’astre
des nuits, excitant-[uhyafie ne demandoit pas mieux
que de la recevoir-Ç Lidt’c’onqstatiôh, me dit-elle, de-

mande ce que ba h - -: Je lui lis alors des questions
sur ce vieillard ,detnand’ant de quel pays il étoit,
et je voulus étoit celui qui avoit tissu la ..
étoffe des vers Le vieillard, médit-clissent ’ï
de Saroudj, et est son ouvrage 3, puis elle saisit

Ç la pièce d’argent; fttgginè’ l’épervier saisit sa proiefiet dis-

parut avec la la flèche quel’uc u damée. r
W- Sur-le-champ en penséf ce vieillard "n’étoit

autre qu’Abou-Zéü une sentis un vifchagrin du malheur qu’il

avoit "eu de perdrèlaîwue.’1’aurois bien IVOulu pouvoir l’aborder

aussitôt et’lui Médis: rie-vérifier me conjecture (3o);
mais je marouflaient jusqu’à lui "qu’en passant surie corps

des assistans ( 3-1):;jee que büme.--permœïpas. Craignant
donc de blesser quelqu’unrewdlau’att’irertquelque juste re-



                                                                     

Huns]. 171proche, je demeurai a ma place", les yeux invariablement fixés
sur lui, jusqu’à ce que la khotba fût achevée, et qu’il fût

permis de s’en aller: je courus alors Vers lui; et l’ayant
reconnu quoique ses yeux fussent cachés par ses paupières, je
m’assurai que j’avois rencontré aussi juste que le fils d’Abbas,

et deviné avec autant de sagacité qu’Iyyas ( 32). Je me fis donc

connaître à lui, je lui offris un de mes vêtements, et l’invitai

a «venir partager mon repas. Il fut charmé de se voir re-
connu de moi, et de mon offre obligeante, et accepa avec
empressement mon invitation. Nous partîmes sur le-champ":
ma main lui ,servoit de guide et mon ombre de précurseur.
Avec nous étoisla vieille, tiers assez importun , et telle qu’un

compagnon inséparable auquel on ne peut rien cacher (3 3).
Quand il salut établi dans ma demeuré: (34) , et que je lui
eus servi alu hâte un repas proportionné à mes facultés:
Hareth, me dit-il , n’y a-t.il point ici de tiers avec nous! Non,
répondis-je, si ce n’est la vieille. Pour elle, me dit-il, il n’y

a point de secret; et a l’instant même, ouvrant les yeux, il
fit jouer ses. prunelles: les. deux flambeaux de son visage
brilloient comme deux andins). Charmé de voir n’a-
voit point perdu, mme je1l’avois cru, l’usage de la vue.

mais extrêmement surpris de sa conduite ,3 je nespus me
retenir, et cédantla mon impatience: Quel motif, lui des.

Pag. 67.

mandai-je, t’a.donc engagé a cünçrefaire l’aveugle , tandis I

’ que tu cours dans les lieux désertsyquestu traverses les
solitudes et que tu feulâmes dans périlleuses ( 36.)!
Cependant il. faisoit comme s’il n’eût pu 1331161107) , et

ne s’occupait qu’a manger les mais que. je lui avois offerts.
Son besoin étant apaisé, iliourna ces regards vers-moi et

me chanta ces vers; p ’ I ’ . j z .
a Puisque le sort, père de tousles hgmains, a prisa



                                                                     

a, 6.9.

17a HÊARI R1.
a: tâche, dans ses démarches et’ sa conduite, de s’aveugler pour

a: ne pas voir le droit chemin , I -’
n Je l’ai imité en contrefaisant l’aveugle , en sorte qu’on

a: jugeroit que je le suis véritablement. Qu’unrenfant agisse
n comme son père, cela n’a rien de surprenant (38). a)

Puis il ajouta: Va , je te prie , dans ton office, et ap-
porte-moi des cendres de kali (39) , qui réjouissent la vue,
nettoient les mains, adoucissent la peau, embaument, par-
fument et rafraîchissent l’haleine, affermissent et fortifient
les gencives v,- corroborent l’estomac; qu’elles soient dans un

vase propre, qu’elles répandent une bonne odeur, qu’elles
soient fiaîchement broyées et réduites en poudre très-fine;

qu’on puisse croire, en les touchant, que c’est une poudre
destinée a. former un collyre," et les prendre, en les flairant,
pour du camphre: joins-y un cure-dent (4o), pur dans son
origine, agréable dans l’usage, d’une jolie figure, quiex-
cite à manger, mince comme l’homme que l’amour consume,

poli comme une épée et comme l’instrument des com-.
bats (4l) , flexible comme un vert rameau. Je me’levai
proniptement, et j’allai cherche. ce qu’il demandoit, pour
purifier sa bouche de. l’odeur désagréable des alimens. J’étois

loin de soupçonner qu’en me. faisant passer dans lloflice, il
vouloit me jouer un tour, et je n’imaginois pas qu’il se
moquoit de moi, en m’envoyant quérir un cure-dent et des
cendres de kali: mais quandje rentrai, en moins de’temps
qu’il n’en faut pour respirer, avec ce qu’il m’avoit demandé,.

je trouvai la place vide; le vieillard et sa vieille compagne
avoient disparu. Son artifice me mit en colère; je "suivis [Ong- -
temps ses traces: mais je ne le trouvai pasplus que s’il eût
été submergé dans les eaux ou enlevé subitement dans les

nues (42). ’--..- è.



                                                                     

HARlRI. I7;
NOTES DU N.° xxv1.

(I) Lors de la première édition de ce recueil, on connaissoit déjà
Hariri et son ouvrage intitulé Mëkamat ou Séance: , par ce qu’en

avoient dit plusieurs savans, entre autres d’Herbelot, dans sa Biblio-
thèque orientale, au mot Hariri,- Golius, dans son édition de la
Grammaire arabe d’Erpénius, Leyde, 1656, pag. au et suiv.; et
A. Schultens, dans ses préfaces aux portions de cet ouvrage qu’il a
publiées en. 1731 3,1740. Je crus néanmoins devoir donner en entier
la traductionde la Vie de Hariri , telle qu’elle se trouve dans les Vies
des hommes illustres d’Ebn-Khilcan, Schultens n’en ayant fait con-
noitre qu’un extrait dans la préface qu’il a mise à la tête de son
édition des N.°, V.c et tu.c séances de notre auteur. Depuis ce temps,
ayant publié le recueil entier des Séances en arabe avec un com-
mentaîre dans la même langue, j’y ai joint le texte de cette Vie de
Hariri. Il seroit tout-à-fait inutile de répéter ici ce texte; je me borne

donc à en donner la traduCtion. ,. . ta Abou-MohammçdtKaserli’ Basri Harami, fils d’Ali, fils de
a) Mohammed, fils d’O’thman , aigreur des Mékamas ou Séances. Il fut un

n des premiers docteurs’de son siëdejçtil avoit reçu un talent particulier
n pour la composition’de’lîjc’eî’gen’ré; d’écrits. Ses Séances renferment

a: une grande partie desrïchesses’tlé lallangue arabe, de ses dialectes,
n de ses proverbes, de sesiexpressionszfigurées et énigmatiques. Qui-
» conque les connoît à fond etcom egelles méritent de l’être, pep: ,

a: se faire une idée du talent de cet éfipîn , de l’abondance de ses

n lectures, et des richesses de son érudition. Voici, au rapport de
n son fils Abou’lkasem’Abgl-allah, quelle futrl’occasion qui lui fit
n entreprendre la compOsition de ses Séances. Mon père, disoit-il,
n étant assis dans sa mosquée ,. auquartier dit Bënoua-Haram: il sur-
» vint un, vieillard vêtu. dans. méchans haillons , qui’a’voiz l’équi-

n page d’un voyage’ur. et festérieurtrèsgpauvœ, maisqul parloit avec
n beaucoup de facilité, et s’exprimoit avec une grande élégance. L’as-

usemblée lui demanda d’où il éloit; il répondit qu’il étoit de Sé-

n roudj: interrogé sur son prénom , il dit qu’il se nommoit Alma-207d.
n A cette occasion , mon père composa la séance intitulée Hammiyya,



                                                                     

174 HARIRI.agui est la 48.° de son recueil, et il la mit sous le nom de cet Abou-
n Zéïd. Cette Séance s’étant répandue, vint à la connoissance du

nivizir Schéref-eddin Abou-Nasr Apnouschiréwan, fils de Khaled , fils
n de Mohammed , vizir. du khalife Mostarched-billah; Il la lut, et elle
n lui plut tant, qu’il engagea mon père à en composer d’autres dans
n le même genre; en conséquence, il en composa jusqu’au nombre de
v cinquante. C’est à ce vizir. que Hariri faitIallusion dans la préface
» de ses Séances, quand il dit: Une personne dont le: conseils sont
n des ordres, et à laquelie obéir est un bonheur inattèndu , rm’a engagé

ami compound? Séances , en me proposant pour modèle: celles de
a) Bédi , quoique je n’ignore pas qu’un boiteux ne puisse suivie les pas de

n celui qui est grand et robuste. J’ai trouvé le fait ainsi raconté dans
» un grand nombre d’ouvrages historiques; mais, étant au Caire, en
n l’année 686, j’y vis un exemplaire des Séances écrit en entier de

a» la main de Hariri, et sur le dos de l’exemplaire étois édit, aussi
u de la main de cet auteur, qu’il les avoit Composées pour le vizir
n Djélal-eddin Omai’dïeddaula Abou’lhasan Ali, fils d’Abou’lozz Ali,

n fils de Sadaka, qui fut-aussi vizir de Mostarched, etnzon ne peut
ndouter que ce récit ne mérite la préférençè». sur le précédent. Au

n surplus, Dieu connoit parfaitement la vérité, ce. vizir mourut au
n mois de redjelj-sz’z, Voilà donc ce qui donnallieu àinotre auteur
n dé même ses sous le nom d’Abou-Zéïd’ Séroudji. Le kadhi

n Kémal-edçl’in ;A52)u’lhassan Ali schéibmi. Kofii, fils de Yousouf,

n gouilerneur’cl’Àlepl, dans son livré: intitulé les Relations des historiens

n ou soja; des fils des grammairiens , dit que le vrai nom dekcet Abou-
uZéjÇd étoit Motalzher ben-J’alar, qu’il éioit de Basa, ei faisoit son

.1».étude de la grammaire et de la lexicographie, i .îil,-Ïwécut en la

u compagnie de Hariri, étudiait Basin, scierai? a. horticole, et le
u citoit comme ayant appris ide lui ce qu’il enseiënoit,’

n Le kadhi’Abou’lfath Mohammed WaséÊ.,"fiIsÎd’Ahmed, fils de

nMendaï, a- récité ,. commeznle flânant de gelpersonnage , un ou-
» vrage de Hariri, intituléigësflî” WWIaIIIat alirab (Récréation:

agrammaticàles), et ilia dit: Mbtah’her vint à Waset, ou nous
n habitions, en l’année 528 , et je l’y, entendis réciter ce poëme qu’il

v tenoit de Hariri;.dg*Waset il monta àBagdad.; et y étant’arriv’é, il

a y séjourna quelque temps et mourut. C’est ce que dit Samani dans
a) son muragejntizulé le àqrpléqtmt, et Omad-eddin ,-dans le livre qui
up aponrtitfl’lu Perle.»( V0]. dansHadji-Khalfa’, le titre fiai" bien»



                                                                     

H A n 1 a l. l 75Ml Ml ÏMJP,. ), c: Le dernier ajoute que Motabher avoit le sur-

» nom honorifique de’Fahhr-eddin , qu’il exerça la charge de satir-
n alislam ( chef du clergé musulman) à Méschan, où il mourut après

u l’an 540. la) Nous allons dire maintenant pourquoi Hariri donne le nom de
nHareth , fils de Hammam, à celui par qui il fait raconter les aven-
» turcs d’Abou-Zéîd. Il se désigne lui-même sous ce nom emprunté;

nilu moins c’est ce que j’ai lu dans plusieurs commentaires sur les
a) Séances. L’origine de cette dénomination est une parole de Mahomet,

n qui a dit: Vous êtes tous HARETH, et chacun de vous est HAMMAM ,-

n car hareth signifie celui qui gagne, et hammam, celui qui a beaucoup
n de sollicitude: il n’y a personne en ce sens qui ne soit haret]: et
n hammam, parce que chacun s’occupe à gagner , et se donne des
a) soins pour ses affaires. Beaucoup de personnes ont entrepris de com-
» menter les Séances; les unes fort au long, les autres d’une manière
a: abrégée. p

a: J’ai lu dans un certain recueil, que Hariri n’avait composé d’abord

n que quarante Séances: étant venu de Basra à Bagdad, il les ap-
u porta aveclui, etv’s’en attribuoit la composition; mais beaucoup
a; de’ge’n’s de lettres de Bagdad ne voulurent pas. croire qu’il en fût

a) l’auteur’;,î;ls disoient qu’elles n’étoient point sen ouvrage, mais celui

a) d’un n’ai-rime très-éloquent du Magreb, quilétoit mort à Basra, et

a) dont les papiers-«étoient tanlîé’si entre les mains de Hariri, qui s’en

n faisoit.ho"nijeu1;;l.e vizfiirfll’ayant donc mandé au diwan ,lui demanda
n quel étoit. son ll’répondit qu’il étoit. monschi (c’est-àodire , écri-

a) vain rédacteur-V). Alors-le; vizir lui ordonna de composer un écrit sur
u un sujet qu’il lui’in’diquâ’. Hariri se retira dans un coin du diWan ,

nprit de l’encre et du papier, et demeura long-temps sans que Dieu
a) lui fit la grâcevide rien trouver. Il se leva donc tout confus. Au
a) nombre de. cens; quijl’a’voient accusé de plagiat ,l étoit le pOëte

n Abou’lkasem Ali , fils d’Aflah , dont nons avons parlé plus haut.

n Hariri n’ayant pas. pu composer la lettre que lui avoit donnée à
n faire le vizir, poëte récita les deux vers suivans , que d’autres
n attribuent à Abou-Moharnmed Harimi Bagdadi , fils d’Àhmed, poële

I l a. l l
n celebre , connu sous le nom, d’Ebn-Djahlna.

r) Nous avons un docteur issu de REbiat-alfizrês, qui, dans sonximbë-
n cille fureur, s’arrache les poils de la barbe. Plaire à Dieu de l’envoyer .

Q

min-4.).



                                                                     

x76 HARIRI.a) parler à WIésehan, comme il l’a fiappe d’un silence absolu en plein

n diwan.

Il t 010.1.44, giflai! à...) a.) Le unau on La»:
a CCes vers sont du mètre nommé CM, dont chaque hémistichese

. compose de trois pieds, savoir, de deux ou des variations de

ce pied , et d’un mafia. ou avili; placé entre les deux .
La mesure en donc, sauf les licences:

--u...l.......ul--v-ll--v-.l---v l--u-
Ici le dernier pied de chaque vers, qui renferme la rime, est réduit

à. trois syllabes . I
Le second vers est rapporté un peu différemment par Abou’lféda

(Annal. Moslem. tom. IlI, pag. 414 ); mais Reiske a eu tort de l
traduire, in Maschano guident ipsi loquax os dederat Deus; car soit
qu’on lise comme dans Abou’lféda,

ou comme je lis dans Ebn-Khilcan,

0520,18 la», Il.) ml Ml
le mot doit être traduit par l’optatifi

à» Il faut savoir que Hariri prétendoit descendre deIRe’biat-alfarês,

a) et que, quand il étoit occupé à réfléchir, il avoit l’habitude de
a: s’arracher les poils de la barbe. Hariri demeuroit à Méschan [dé-

npendance de Basra ]-: quand il y fut revenu, il composa dix noue
nvelles Séances, et les envoya à Bagdad, s’excusant de l’espèce de
n stupidité et d’incapacité à laquelle il s’étoit trouvé réduit dans le

n diwan, sur la crainte respectueuse dont il étoit saisi. 1
a) ll y a plusieurs ouvrages excellens de Hariri, tels que celui qui

a) est intitulé rugi 3 vagin 553 Dorret algawwasfi awham
n çlhhawass. ( La Perle du plongeur, où il est traité des fizutes de langage

nder gens bien ne: ) ; un poëme sur la Grammaire, sous le titre de
» 931,33; Molhat alirab ( Récréations grammaticales), qu’il a a.

a commenté lui-même , un diwan ou recueil de poésies , de petits

b n traités



                                                                     

HARIRI. :77,n traités, et beaucoup de pièces de vers outre’celles qui sont insérées

la dans les Séances. Voici quelques-uns de ses vers, dont les pensées
assaut pleines de grâce:

n Mes censeurs ont dit : Quel est donc cet amour dont tu brûles pour
)) lui! Ne vois-tu pas que ses joues sont déjà couvertes de poil l Je leur
a) ai répondu .- Par Dieu, si celui qui me traite d’insense’ consultai; la

adroite raison, les reproches qu’il me fait ne lui paraîtroient pas bien
asfinde’s ,- celui qui demeure sur une terre, quand. elle est nue et stérile,
n Ia’quittera-t-il au moment où le printemps la couvm de verdure j ,,

Ligna’aqtîs. 3)....le6)3 et a.) (pas au L. 4ng un;

Mkwsmjlslü JŒLlQiHmI,W
us cran, L1,» J»); r.st Lia-.4 a, 029L. par au,
Ces vers sont du mètre 145...; , dont chaque hémistiche se compose

de quatre pieds qui sont alternativement des et des 0h15,
Ou des variations de ces pieds. La mesure est donc:

. r X--UJl-v-thv-lVV--ll-;-V-l-V-l--u-lvu-
a Omad-eddin Isfahani, dans le livre intitulé la Perle, rapporte ce

n passage de Hariri: L l ta) Combien de gazellls, dans un désert pierreux, n’ont-elles pas fait de
a) blessures par leurs yeuxlrcombimrd’ames prêtâmes ne sont-elles pas

a :Trnv.”r; "o ’a .a) tombeçs dans la latigùeur, poll amour quejiqur’tont inspiré de jeunes

I -, , . 4- s ., a. ’a) beautes ,velevees loin des regards Combien de fo’Y’Œune demarche aficte’ei

n et des nionveinens’ étudiés n’orit-ils pointfàit naître dans un cœur une

a: passion amoureuse! Combien de fiai: les charmes d’une joue n’ont-lb

:rpd: changé mon rigide censeur en un bomplaisant apologiste de me:
afiiblesses .’ Quelle foule de soucis cuisons n’ont pas fait naître de beaux

n cheveux, en se montrant à découvert! a» a

HLJL ,5
. .l’ùè, 2th
fL-iaàll dans MS wJ-àL-æu 0,3,

Tom. 1H. M



                                                                     

l 78 ’ H A R 1 R 1. 4 ,Ces vers sont remarquables par l’emploi constant de la figure nom-I .
mée ou jeu de mon. Dans mon édition de Hariri , j’ai imprimé

9m 0,. (f, conformément à mon manuscrit; mais la prosodie fait
voir qu’il faut supprimera... J’ai aussi imprimé )3L&L, U)», je

iconige ici , pariune conjecture que je crois indubitable, yslàL, «pag. . k»

Le mot rat; est ici le pluriel de 19.3. ou celui de ),o.g. Dans
ce dernier cas , le poëte auroit dit );L’4 pour fiai; , licence dont on

a vu un exemplodans Moténabbi , ci-devant pag. 62, note (87).

Ces vers sont du mètre nommé chaque hémistiche est
composé d’un et d’un ou de leurs variations, La
mesure du vers est:

-V--.-fV-ll-v--lv-u’.
« Hariri a composé des élégies où il y a beaucoup de jeux de mots.

n On dit qu’il étoit très-laid et d’une figure ignoble. Un étranger
a étant venu pour lui rendre visite et s’instruire auprès de’lui, conçut

a) du mépris pour lui» en voyant sa figure. Hariri s’en aperçut; et
n quand cet étranger le pria de lui dicter quelque chose, il lui dicta

a) ces vers: . Ia) Tu n’es pas le premier voyageur de nuit que l’éclat de la lune a
Ddéçu , ni le premierilexplorateur d’un campement d’Araôes qu’a

n séduit une verdure trompeuse , qui n’est due qu’à un vil firmier. Cherche

n un [tomme qui te convienne "fieux que moi : car, pour moi, je res-
a) semble à Moaidi; il fiiut "t’entendre et non me voir,» . ’ t

.99ch w goy, 2.4.4939... J,i.:.uH.
,, a, A, A: unà)? 5’: èæiüml J3” ksidë’sflÈMPÉ-l’

Ces vers sont du mètre , ci-devant, pag. 177.
a Cet homme rougit et se retira tout confus.
nHariri étoit né en l’année 446, et mourut en 5:5 ou 5160, à.

»Basra, dans la rue Bénou-Haram..ll laissa deux fils. Àbou-Man-
sa sour Djawaliki dit : Nedjm-eddîn fils d’Abd-allah, et le kadhi’l-
ankodllât de Basra, Dhiâ-eddin. 012541-411111]: , m’ont permis d’enseigner

sales Séances composées par leur père. Hariri est surnommé Harami

aadu nom de la me où il demeuroit à Basra: ce nom se prononce
,, Harâm. Les Bénau-Haram sont une tribuvdïArabes qui étoient établis

r
s



                                                                     

HARIRI. , 179adam cette rue, et cette rue a pris le nom de ces Arabes. Quant
n au surnom de Hariri, il vient de lmrir (qui signifie de la soie), et
a) on le nommoit ainsi parce qu’il travailloit. la soie ou qu’il en ven-
udoit. Méschan, ainsi prononcé, est le nom d’un petit bourg au-
» dessus de Basra, où il y a beaucoup de palmiers, et qui a la répu-l
astation d’être très-malsain; la famille de Hariri étoit’ de ce lieu: on

. . ,, . ,. . . . ,n dit qu’il y possgdgât i8,ooo palmiers, et qu il jouissoit d une grande

n aisance. i s . Âa) Le vizir Anouschiréwan, dont nous avons parlé, étoit un’homme

sa instruit et de beaucoup de ’talens ; il est auteur d’une chronique inti-

» tuléejvwl 0L.) ),M.S’oa’ou,r 15mm: alfbtour (Les grands hommes du

a) siècle de langueur ) , dont Omad-eddin lsfahani a transporté une partie
n dans l’histoire qu’il a composée de la dynastie des Seldjoukides , sous

n ce titre: 8114.0! ème, 55.111! Neural alfitra weosrat alfitra
a) ( Le recours de la langueur ,T et le refuge des créatures ). Ce vizir mourut

a) en l’année 532. ’
n Ebn-Menda’i’ dont il a été aussi question, est ’Abou’lfath Moham-

nmed Waséti, fils de Bakhtiar, fils d’Ali, fis de Mohammed , fils
n d’lbrahim , fils de Djafar: il est connu sous le nom d’Æbn-Mendâî.

n Beaucoup d’hommes célèbres ont étécses disciples , comme le hafedh

s) Abou-Becr. Hazémi , dominons aven-saparIé, et autres. Il étoit né à

vWaset, au niois de rébisetidnd sa; et y’mourut le 8’de schaban

n 605. Prononcez. somnorp-"Menda’i. ,f a. .
sa Quani à [nonidi perdit feu proverbe, Enguteg Moaidif. mais

a) gardez-vous de le -,-’ ori’ (lit aussi, Il vÎJÆîfllx entendre Mufti!

sa que de’le voir. «Suiv-am Mofadizlhal DhoI; i; 5e proverbe tire sur:
a: origine de Mondhar, fils;de Mgalséma ,qut un: ce propos à’l’roccasion

n de Schakka Témimi Darémi, fils qdel’flhomr’a; avoit entendu

a parler Schakka ; mais quand il leîvit ,il lui trouva si mauvaise mine,
a) qu’il dit ce mot’;qu,i depuisapassé enlproverbe. Schakka lui répon-

»dfi: Prince, que le ciel de malédiction! les hommes ne
v sont pas des animaux’destinésà la boucherie, dont on n’estime queje
n corps ; le mérite de l’hommës’apprécie par les deux plus petites-parties p

au de lui-même , son cœur et». langue. Mondhar admira saréponse etson
si bon sens. On dit ce provèî-be d’un homme qui n’a ni renommée ni

a) extérieur. Maaidi est un mot dérivé du nomlde Maadd, fils d’Adnan:

a) on a fait de ce ’nom un adjectif patronymique , après en avoir

M.



                                                                     

me Ç . HARlRl.
inferméd’abord un diminutif, et avoir supprimé le doublement du

a) du]. a) l . .J’ajoute, pour l’intelligence d’un vers de Hariri, cité par Ebn-
Khilcan , que les Arabes appellent la verdure d’un fumier, ce qui a une
belle apparence et peu de mérite; parce que les plantes-"potagères

Î qui viennentssùr un fumier, ont une belle apparence et une végéta-
tion vigoureuse, mais sont ordinairement peu succulentes. .Voyeç
Schultens , Camesqu Haririi quartas, quintus, sextus, 17’ c. pag. 6l ,
et mon’Commentaire sur Hariri, séance tv, pag. 4i. l

L’auteur du dictionnaire géographique intitulé Mil-,(QLZé

83.935 8&4!) and à: Cuba", que j’ai déjà cité bien des fois, dit

au sujet de Méschan! j?fait Wtwmpëm wusîewtuw
a: W (si :45 oka-Ü Gale)” [ML sa, 1554",
Lu." tris»! tu: W La! 58m ÉLLLlÆ ils-’35,

0K W, Ml 5l- Gale-------îll’ .4: Mésalzan. C’est une petite ville voisine de Basra, abondante en

n dattes et en fruits. Peutoêtre devroit-on prononcer son nom Mo-
» schan , du nom d’une espèce de dattes excellentes qui s’appellent ainsi.

nCe lieu est très-malsain; quand les khalifes de Bagdad’étoient en
a) colère contre quelqu’un , ils le bannissoient en cét endroit. Il peut
a) se faire que ce soit à cause de cela qu’on ait prononcé par un
nfit’la, Méschan, comme qui diroit le lieu du déshonneur. Hariri,
7) l’auteurdes Séànces , étoit de cet endroit. n I I I

Éédi, que Hariri dit avoir pris pour’son modèle, est Abou’lfadhl

Ahmed Hamadani , fils de Hosaïn , surnommé la Merveille de son siècle,
ULÙJi 80., , mort, suivant Ebn-Khilc’an , à Hérat dans le Khora-

san , en 398. On trouvera dans ce volume quelques-unes des Séances
. de Bédi-alzéman Hamadani.

Si Hariri a imité Hamadani, il a en lui-même des imitateurs. La
bibliothèque du. Vatican possède un manuscrit qui porte le n.°.372’, -
et qui contient un recueil de cinquante Séances, composées à l’imi-
tation de celles de Hariri , par Abou’ltaher Mohammed Témimi

.-- "..-....- *



                                                                     

. H A R l R I. l 8 ISarakosti Andalousi, fils de Yousouf,ldans la ville de Cordoue. Elles

portent le titre de cahüll gbés, et ce nom leur est donné
sans douteïà cause de la gêne que leur auteur s’est volontairement
imposée dans cette composition , et qu’on appelle a! pi),
&mme on le voit. par ces mots qui servent de préface à ce recueil:

o

iMl m’a B4 M’owlyîmîesîâauswows

La à: fifi, M U0». a.gela-ému nous Les am! W1.» «sfyâ «se 94’ une?»

594.1 au à: «si; mil-4. il Le W: W233 3 (9’:

On trouve’exposé dans mon Commentaire sur Hariri , séance xxXVIi ,

pag. 419, cequ’on entend par cette expression technique, L. a;
X, s’assujettir à ce quiûl’est pas d’obligation.

Le héros des Séances d’Abou’ltaher se pnomme Abou-Habii)

,41, et cet auteur met ses récits dans la bouche. de Mondhar
filsde Homam ria; a.) ridai , qui raconte ce qu’il (entendu dire
à Saîb ,fils de Témoin [ü a, Hadji-Khalfa fait mention de
cet ouvrage. Ce manuscri’lï a appartenu à Pietro della Valle. Voyez
Biblioth. Or. Clement.Vatic. torii.- I,.pag, 588, n.° 18., Recensia
manuscriptorum qui à? universâ bibliotliecâ Vaticanâ selec-
ti . . .v . . . prpcuratorigis paillon"): jure belli . . . . . .. traditi juin.
Lipsiæ,1803, pag. 33; "pi 3’ l u 5* 4 l p

Je reviens maintenantpau recueil ’des Séances de Hariri. Si l’on
veut Connoître les portions de ce recueil qui ont été publiées, on
en trouvera le détail dans le second. 5’ racinien Bibliothecæ arabicæ
de M. Schnurrer, imprimé à Tubingue en 1800; mais il faut ob-
server que , depuis cette époque , la vit.c et la au;e séance ont été don-

nées en arabeyavec de courtils gloses, par M. Jahii , dans sa Chres-
tomathie arabe(Ara5ische ËlIr’esiamatliie,’ Vienne, 1802 ) g la--x1v.?,
par M. Rink,’ dans IaCÏhrestor’nathie chaldaïque, syriaque et arabe,

qu’il a donnée c0njointement’ avec M. Vater, à Leipsig, en la même

année, sous ce titre, Ërabisclles,’ Syrisches und Cliald. Lesebuch ; et

enfin la Xlef, du moins en partie, avec des gloses arabes et une
traduction allemande, par M. Rosenmuller, à Leipsig, en 180i ,dans
l’ouvrage intitulé, Uebcr «irien Aral).- Roman des Hariri. ’

cuti; tilt-1 en il! l:à-.i’.é..x."...n . I il

A :I 4’s ressuage»

As! z

f
un.

. in: I

t: J1 h



                                                                     

182 u HARIRI.On trouve aussi plusieurs séances en arabe et en fiançois dans
les Mines de l’Ûrient; savoir, la vin.c dans le tome 1.", la xu.°

dans le tome Il , la xxx1v.°, dans le tome V, et la xuxf dans
le tome IV. M. le capitaine J. Baillie a fait imprimer la XXIV.e
dans le lll.° tome de l’ouvrage intitulé, T lie five Bock: on Arabie Gram-

mar, à Calcuttafflen 1805; enfin le recueil entier des Séances de
’ Hariri a. été publié à Calcutta, de i809 à 18i4 , en trois volumes

in 4°, dont le dernier est un vocabulaire arabe-persan pour l’intel-
ligence de cet ouvrage; à Paris, en 1818 , par M. Caussin de Per-
ceval (Journal des savant, année 18i9, cahier de mai, pag. 283
et suiv.), en un volume in 4°; puis, par moi-même, avec un com-
mentaire arabe (Journal des savons, I823 , cahier’de décembre ,
pag.-.737 et suiv.), Paris, 1822, fol. Quelques séances ont été
traduites en fiançois et en anglois, et publiées, mais sans être ac-
compagnées du texte, dans divers recueils. La xx.° a été traduite en
français par M. Venture, et cette traduction a été imprimée dans
le. palais de France, à Constantinople. M. Fr. Riickert a entrepris de
traduire en allemand les Séances de Hariri, à l’exception d’un très-

petit nombre, en imitant le style , les figures et les rimes de l’original.
Le l."r volume de cette traduction a paru en i826, sous ce titre:
Die VerWandlungen des Ebu-J’aïd van Sang, oder die Malramen des

Hariri, in fieier Nachbildung. ’ -
Mon intention avoit été originairement de donner deux séances iné-

dites de HaririJ’ignOrois que M. Jahn se proposât de publier la vu.°;
in .et le texte arabe de cette Chrestomathie étoit d’éja imprimé pour la

première fois , lorsque l’ouvrage de M. Jahn’a paru ( Magasin en- -
cyclopëdique ,. année VIII , tome 1V, pag.",to; et suivantes).

Je dois faire connoître maintenant les manuscrits que j’ai employés
pour donner, dans la première édition de ce recueil, ces extraits des
Séances de Hariri; Ce sont,.i.° Le manuscrit arabe n.’ i588 de
la bibliothèque du Roi, qui ne contient rien’ autre chose que le

texte»; w .2.° Le manuscrit n.° 207 de S’aint-Gerniain-des-Prés’ , manuscrit

texCe’lIent, et qui contient ,loutre le texte, quelques gloses interli4’.
néaires et marginales en petit nombre, mais importantes;

3.° Le manuscrit arabe n.° I389 de la bibliothèque du Roi ,qui
contient , non le texte de Hariri, mais un ample commentaire intitulé

«9.31.31 abus cran! dont l’auteur est dl w; fil) «peut au,

cpt-n--------



                                                                     

v .

HARiRi. i8;6M pal BbMan-eddin Naser Mntarrézi ,fils d’Afiou’lme’carim ;

4.° Le manuscrit arabe n.° 1626 de la même bibliathèque, dont
j’ai déjà parlé à l’occasion du poëme de Nabéga ( tout. Il, pag, 423 ).

Ce volume est un recueil de plusieurs ouvrages. Le premier est un
lexique pour les Séances de Hariri; il n’est pas disposé par forme
de dictionnaire, mais les mots expliqués y sont rangés dans l’ordre
ou’ils se trouvent dans le texte de Hariri. Il est intitulé: Que

impuni a. ’2le a... (J’ai Le 0.3 , .et a
pour auteur Mahibbveddin Abou’lbalta Abd-allah chari Bagdadi ,

fils de Hasaïn.6)a.(all Us ail" du; fil Usa."
GMWL chari est un adjectif relatif gruau fui ,dérivé d’Oclzara

53502.; Ou j a ’ : on dît «fiés; et 63W , comme l’observe
l’auteur du Kamous. Je cite Ce manuscrit sous le nom d’chari, et lé
précédentdsous t celui de Motarre’zi.

g.° Enfin j’ai aussi consulté un manuscrit apporté d’Égypte, il y

a quelques années, par M. Delaporte, et acquis par la bibliothèque
du Roi. Ce manuscrit a de petites gloses interlinéaires, qui forment
comme un commentaire*perpétuel. Ces gloses-sont pareilles à celles
qu’on voit dans la’Chrestomathie de M. Jahn, et dans l’quyrage de
M. Rosenmuller , quej’ai’déjà indiqué: elles sont souventinsufiisantes

pour entrer dans lalpensée e Hariri. A l y ’
Pour cette secondeiéd. ,.ojttre le manuscrit de Motarrézi ,I. qui

appartient à la bibliothéque Roi,j’en ai eu’uii qui fait partie de
ma collection particulière.".4l.’q’ aus’sicoiisulté un plus. grand-ïùombre

de manuscrits, et de commentaires plus ou moins étendus; mais je
renvoie , à cet égard ,’le lecteur à la préface guéerai-«mise la tête

de mon édition complète du texte de. Hariri. Cette. édition étain .
aujourd’hui entre les mains de tOut leninonde: j’ai cru devoir, ajouter
peu de chose aux notes’quipaccompagnoiëiitma daduot’ion dans la
première édition Îde cette Cli’res’tomathie. f fi ’ q ,7 . V7

Je dois faire observer que, quand on si; suffi aussi traineau
relatif 9,..414 v l est entièrement semblable au primitif, duquel
il est dérivé. On peut voir ce que j’ai dit lit-dessus. àl’occasion du

mot , (lamie tome Il de ce recueil, pag. 234, note (7).
(2) Barkaïd est; suivantrle K amatis, le nom d’une ville

proche de Mosul ; Abou’lféda en parle d’après IMohallébi, dans sa

Description de la Mésopotamie, et dit que c’est une ville considé-



                                                                     

l 84 H A a r a ilrable, éloignée de onze parasanges de Béled , et de dix-sept de Mosul.

Voici son texte: Ià: mon sont; un» a»: «6er 6:24) N°5 4 Mr" si?

Lait-5243 «th-l M «il Lulu: 32435: Cab-"bar" Le, un»

L-æj-Jr-â-s’ W Je)" «il Lui":
Voyez aussi ce qu’en dit Bakouî, Notices et Extraits des manu-

scrits, tom. Il ,pag. 473. l k. Suivant l’auteur du Dictionnaire géographique que j’ai déjà cité

I en plus d’un endroit, Barkaïd-est une petite ville 0.31,, à l’extrémité

du canton nommé Bakâ sz, qui est situé entre Nisibe et Mosul,
U Idu côte de NiSibe, en lape de Baschazza 6gb; Barltaïd appartient

au canton nomme Balai : ses habitans sont mal famés, car on dit ’

en proverbe: 60.49314 Je] un voleur de Barkaîd.

’ ’(3) Il y a ici un jeu ’de mots entre le nom propre Barltaid et les

mots arabes M (5)4, qui signifient les éclairs de la fête; ce que
j’ai rendu par les premiers instans de la grande solennité. Il s’agit de

la fête de la fin du jeûne, fête que les Turcs nomment
Béîram. v ’ - , l

(4) A la lettre: avec ses rites d’oblig ’ et de dévotion. Le scho-

liaste Motarrézi dit :INall saxo Pl).
sa Par leslrites d’obligation, il entend l’aumône qu’on doit acquitter

a) à la fin du jeûne; et par les pratiquesde dévotion, les prières par-
» ticulières de. cette fête. n Voyez M. de Mouradjea, Tableau général

del’empire Othoman, tom. 1.", pag. 2H et 276. l
(5) A la lettre: et qu’il fut arrivé avec sa cavalerie et son infanterie.

C’est une expression empruntée de l’Alcoran, sur. i7 , versa 66, édi-

tion de Hinckelmann. Dieu ’adressantp la parole à satan, lui dit:

et inveliere super illos equitilzus cuis-

’ ! .et prditibus tais. I l i .(6) Voyez sur le mot- mosalla , la, première partie de ce recueil,

pag. i91, note. (78). - . , [v l I . V(7). Motarrézi remarque que le mot s’écrit ordinairement
avec un fiezmaSur- le la; il cite néanmoins des vers d’Abd-almotal-

l l .leb et d’un autrepoëte où il est prononcé comme ici , et il



                                                                     

«a»; i

........:.-.

v

l H A a 1 R I. A x 8 5
observe qu’il Fait anfplbriel juins! , ce qui justifielavprononciation

de Hariri. .Voici une, pàxtje de sa. glose: i

âne-Je a 4:)le V. Nil:kl)?» apuj! .5 Alseîldfmfia .3 si man

a...» au; 435,! .3, au; «nm

Q.» 0.. «3,34,,UGfiJAJ si; aux, Je, ,uas’s 45.43 Mg: 1.9 un:
Le vers d’Ahd-almotalleb, cité dans cette glose, me paroit signiÂ

fier; «1L3. tourné bridgn et a quitté ce lieu, tandis qu’un dàrd: qui
a: l’avait blessé à la veine jugulaire, lui interceptai; la respiration. a)

Mon manuscriLde Motarrézi porte mais j’ai cru devoir y

substituer ab. î i l * l .Ce vers est du mètre nommé J...) , qui sel,compose en entier du
piedwgyçb ou de ses yariations. La mesure est:

--u.-....I...v....f-v..H.-v-..Ivu--i.vv-. «
(8)i,La glose d’chari le met 3M, mérite-grène rappôrgée;

la voici; ’ ’ " Il I * .. l.
»L-:,-Jl’iÀ-A J3. a; NM’LJK,

(9) Dansüles gloses du vman. 207 deisuihlt-Germain-desæiés , on lit:

91:1! 9.351.535 9.. a, SWLF çe qu’un appelle maint est -
a: la! rhème chosq que le goal : cela aypartient. aux fables des Arabes. a

Voyez, jà ce sujet, Letié, beiIoZohgÂr Canner: Panegyrl (7:.-
pag. 8 et 113 ; et M. Freytâg, Cadi. à!!! Mai? i Carmen in hadal:

[Pluhammedis dictum , pag. 6. l
(Io) JL?S est expliqué dans le manuscrit 267 de Saint-Germain-

des-Prés , par J453 , significationflui n’elst- pas dans les dictiorinaires;

d’autres scholiastés l’expliquent par 153L , ,
(l x) Sui le mot thé) , voyez la. Là partie de; ce iecueil, pag.37o,

flote (le). . ’ l v



                                                                     

f

:86 q . Huns". ’ ,([2) Le mot 9,5 exige quelques observations. On trouve dans
Giggelus, et d’après lui, dans .Castell: 0H», inconsideratus, qui.

tecum in aident arte laborat, dives, punas in sud origine. 1." Il faut
lire (9,4). 2.° Ceci estime traduction inexacte de ce qu’on lit dans

le Kamous: Voici ce que je trouve dans ce dictionnaire:

un à? 80." QInâJK 9&3
un), ..... gîte un; bran 8M 0,4). (la)... .......... a,» 0,4,

4 ,et", MÏHËJ, «ces 9.5.33, ...... mis

lhafijsl, .:....s)L.’s:x.J
CÎest-à-diré: r: prononcé comme 9;..le l’action de pous-

a) ser. ..... 0.9, dit d’une maison, signifie une maison écartée des

a: autres ......... W), dit d’uneifemelle de chameau,»signifie la
n même chose que à,» [c’estrà-dire , qui repousse celui qui la

n trait] ..... ; dit de.la" guerre, il indique une guerre dans laquelle
n les combats sont en si grand nombre, qu’ils semblent se pousser l’un
a» l’autre. n ( Voyez les Extraits du Hamasa donnés par A. Schultens,

pag. 326 et 328. ) . . . . . . . a à la troisième forme , ilI’a repoussé

aququu’un ..... 0H) , étourdi , imprudent; c’est, en ce sens, un

»mot cl’ origine étrangère : il signifie aussi une citerne dans le fond
a) de laquelle il y a une partie qui s’éloigne du reste,- Qüjl, à la

n septième forme, il s’est écarté. a: l
J’observe, n.° que j’ai cru devoir traduire le mçt un). par im-

prudent ou téméraire, et non , commeiGigge’ius, par camarade du
. même métier, parce que airé et a), paraissent devoir être pris

dans unisens analogue l’un à l’autre; 2.° que dans un manuscrit

on lit c4; au lieu de ce) , ce qui est certainement une faute:I. .dans l’édition du Kamous donnée à Calcutta, on a imprimé Ml.

Giggeïus a mal-à-propos réuni les deux leçons. a
pL’auteur du Jihah dit dans le même sens que celui du Kamaus: I

au: au 114?, aux, ou» tss aux; a), aussi

sua-N est) 55h: 5-431: fifi: wwlt 0V"!



                                                                     

H la R 1 R 1. V 187

A . j W ’r’ u . V ., Ë
C’est-adire: a me) pousser, ce verbe se ditd’une femellëde cha-

n meau qui frappe aveclles genoux de derrière quand on la trait;
n a...) s’emploie quand elle frappe avec les genoux ; ,
n quand c’est avec le piedlde derrière, et 13.45., quand c’est avec
a: les pieds de devant; on appelle W) une femelle de chameau qui fiappe

net repousse la personne qui la trait ,- ce mot se dit aussi d’une guerre:
» qui repousse les hommes, c’est-à-dire, qui les frappe et les heurte;
a) mais ce même mot, employé pour signifier étourdi, n’est point de la
a: langue des Arabes du’de’sert. n

Ce texte du J’ihah, pour le dire en passant , détermine bien le sens du

mot 05’. , sur lequel. il étoit resté quelques doutes. On voit clai-
rement que, quand il est employé en parlant du langage, il veut dire

havi ,30. L. ce qui est étranger à la langue des Bédouins.
Voyez Reiske, Annal. Moslem. tom. l, pag. 246, et le toml. Il de

ce recueil, pag. [55 , note (4o). . ’ . I è
Il semble d’après cela que le mot W9 signifie ici sans difiiculté

un égrirdi , un homme qu’il est facile de duper. Ce sens me paroit Être

aussiïzelui ’que présenté la glosede Motarre’zi. V

0l 4 993-: Gags-w sel-r" a; :4: mais"

C’est-à-dire: a W) , étourdi, qui se laisse heurter et tromper: Ce mot

a) est de la même catégorie que 143W et dans lesquels l’adjectif î t I
a: verbal fait la fonction de l’adjectif relatif, par une setier de trope. in”
Je traduis ainsi un. peu. au. hàardgpuce que je’crois qu’il s’agit ici
du cas où l’adjectif. verb’à’l à!) l’ait la d’adjectif relati ou

agada Nid Voyez m’açqgmmaireaîâsbe, rom. I , p. 249 ,n.9 66 5. )

Dans ce cas, l’adjectif Ëiiomme ç’m, ce qui signifie qu’il

est pris dans le sens’de du au féminin 55.35. Voyez, à
cet égard, la glose de Zbuzéni lpurule qui! vers de la Moallaka
d’Amrialka’is , dans l’ouvrage de M. Hengstepberg , intitulé Annul-

keisi Moallaka]: cum scholiis Zuzenii , pag. 35;: ’Ï

fi



                                                                     

l 88 l H A a 1R l. . t .J’avais imprimé dans la première édition Ni, par un , et
j’avois pensé que l’auteur veuloit dire que l’attribut renfermé dans le

verbe s’appliqueitqici, non à l’agent, mais à l’objet de l’action qui, dans

la syntaxe naturelle, devoit être exprimé par l’accusatif’ Le
passage étant obscur, j’ai suivi dans n commentaire sur Hariri mon
manuscrit de Motarrézi et celui de la bibliothèque du Roi.
V Au reste, quoi qu’il en soit, voici ce que veut dire ici Motarrézi:

De w , qui signifie tâter une fimelle de chameau pour voir si elle
est grasse, se forme mW , dont le sens n’est pas activement, celui
qui tâte 02, mais passivement, une femelle de chameau que l’on tâte
pour. s’assurer si elle eqtlgrasse. 5"”

De w, qui signifiefitraire, vient aussi ce», dont le sens est
passif, uneefimelle fait trait , et non actif: de même, dit Mo-
tarrezi, de qupousser , vient tu...) celui qui est poussé et trompé,
un étourdi propre à être dupé. Le sens seroit encore à-peu-prèsle même ,

si ion suppOSoit’que ure) signifiât 04) ,5, les noms d’action étant

également susceptibles du sens actif et du sens passif. queg ma Gram-

maire’arabe , tom. I, p. 201 , n.° glu.
Notre commentateur cite, à l’appui de cette glose, ce proverbe

qui n’est pas , dit-il , d’origine arabe : L’étourdi se réjouit sans aucun I

sujet aérai JEAN 3,. Méidani relate aussi ce
proverbe parmi ceux qui ne sont pas originairement arabes; mais il
n’y joint" aucune explication. Ce même proverbe est rapporté par d’au-

tres un peu différemment, en cette manière: .069. 3.3L m
L’étourdi se réjouit polir la moindre chose.

4 chari, dans son lexique déjà cité, dit:

.3st sa. fiasse aux, 52...; axais L53 un) a. 0,,» sa;
I cc Le sens du mot W) vient originairement daw) employé dans

au la signification de pausser’ ,9 on les a nommés ainsi n (l’auteur nous

laisse ignorer qui sont ceux qu’on a nommés ainsi; mais je pense
qu’il a voulu dire les acheteurs, les chalands), a) parce qu’ils se
nheurtent réciproquement en achetant. sa Dans les petites scholies
que M. Jahn a jointes à cette séance de ’Hariri, pag. 202 de sa
Chrestomathie , W) est expliqué par 5,441. celui vers lequel on tend,
à qui l’on. s’adresse ,- Et il l’a rendu , dans son dictionnaire, par quo-



                                                                     

H A R I a r. l 89cum negotium habes. Le manuscrit de M. Delaporte explique le mot

W3 par Ml Ml gens de bonne mine ou bien virus.
Le mot W) est; ainsi expliqué dans le Commentaire de Schmi-

schi age a j, sur les Séances de Hariri, manuscrit qui aillpassé de
la bibliothèque de Scheïdius dans celle du Roi: l ’
épata lJoHaLüiwy, 5,...» mu;- , J,» au. et em i 0,91:

k h ü---.-3Ml fini et; al),
a Le mot W), adjectif verbal de la forme d’à , dans le sens passif,

n signifie celui à qui l’on extorque son argent par surprise : c’est un
a: des mots particuliers au langage des Arabê"! de l’Orient. Hariri ai
n voulu dire par-là un homme qui fait beaucoup d’aumônes. sa

a - x . - . ’ .J ajoute encore ace que je Viens de dire sur le mot 0,4), ce que
Djewhari et Firouzabadi disent au sujet de l’eSpèce de vente nommée

et qui justifie la signification que j’ai donnée au mot ces).

Le premier s’exprime ainsi: q e
x” 4m 0’ été): J445. W3 un,» 3 tréb-llECHÏ’FHlJ-ll

4° ’ labiale tu): 3s «Né ses 553!
camozabe’na signifie vendre les dattes vertes qui sont encore sur ’

I ’ t
n les’p’almiers , en fecevant’pour prix dessdattes mûres. Cela est’dêfendu,

s; parce que c’est une vente aléatoire, où. l’on ne fait usage d’aucune

n mesure soit de capacité, soit de’pesanteurws cela est permis relati-

n vement aux palmiersvdont on abandonne la’ ’réColte gratuitementrb

Firouzabadi dit : a ’x (si; x aux. me, fait. sa; stabilise 3’51"”
a» ,-- A’ 2.5..U)».A,,.Js.èâu a; (M la)”

a... ,l °,M,’54 ’. . in?” ’. .* Pses! ne» s suit! au 3° si a»
a Mozabéna: c’est; veilëfeàdestidattes vertes qui sont encore sur les

a: palmiers, en recevant-,pour prix ,-des dattes mûres. Malec a dit: C’est
a: toute vente aléatoire , où l’on ne Connoit pas la mesure Je poids. ou le
a) nombre des choses qu’on vend pour une quantité déterminée de choles



                                                                     

r 9b H A R i a r.si mesurées , pesées ou comptées; ou bien c’est’la vente d’une chose con-

» nue pour une chose inconnue de la même espèce; ou bien la vente
a) d’unechose inconnue pour une chose inconnue de la même espèce;
non bien enfin, c’est une vente de l’eSpèce nommée mogabe’na , et

n ayant pour objet des choses à l’égard desquelles cette espèce de

n vente (est prohibée. n a ’ .Voyez, sur la vente appelée et sur le sens du mot lai ,’ le
livre intitulé the Hedaya or Guide ,-’a Commentary on the Mussulman

Laws, tom. ’II , pag. 434. Quant au mot mu... ,il doit signifier une
vente où l’on peut tromper lfacheteur. Il s’agit sans doute d’une vente aléa-

toire qui n’est permiseîæie’dans certains cas; mais je n’ai pas trouvé

de renseignemens aurige genre de vente. Peut-être est-ce la vente
d’une quantité, estimée’approximativement,de grain’S’ou d’autres den-

rées, pour une quantité , mesurée ou estimée-approximativement , d’une

espèce difi’érente de grains ou de denrées: car cette sorte de,vente est

permise( Hedaya, tom. pag. 36.2),1ptc’estilàlce qu’on nomme

et. 4,; ou ÆJLç, mot qui pardi. venir dal-persan. . En ce

case, seroit synonyme de .
Dans un’ dictionnaire fiançois-arabe manuscrit, je lis: Chaland,

au; si ab») E W3 ;.,.A Cela En joint cet exemple: si tu fuis,

tu perdras tes chalands, A I I
Observons encoreyque le quuoique réifllEmem arabe. se
trouve dans le Dictionlfl’reïpetsan de’Castell, où , entre autres signifi-

cations, il; les-adiantes; Debilis, infirmusj iqvalidus. a. Vilis,
deterior ,’ sequioris’ generis .’. . . 3. Victus, superatus , captivas.

(13) Le destin, dit’ l’auteur des gloses du manuscrit 207 de la
bibliothèque ;5àint-Germain2deseprés , ne sïfisfait l’es vues d’aucun

homme, chacun s’en prend à lui’; voilà pourquoi Hariri lui donne
Pépitliète de’apriuâpccablé demepraches.

V es Ives: sont du mètrejnOmmé’æ ,composé en entier du pied

. . ; . .- g ,., p .siums-1.. - . - -»
. I Fur-rai 11’.- -.d-rlls’r---l v--*- ’ .’i

.(1’4’) le propre ’du verbe , signifie battre qu’el-
qu’un prébque jusqu’à-la mon. L’auteur du, Kam’çus dit: 4 ” ’ h



                                                                     

,1

l Hun)". :9;Mgl, ML. 6413 xis-,3» au, au, «and si»: sa,»

oxygéna x5535 me, nana, au)... mgwus

Le inot 55,5”; se trouve dans l’Alcoran, sur. 5, v. 4. il

(15) Le mot est expliqué ainsi par chari:

làl à)" 6*; Un Hablà-el,
’ 1: r 5123: dg) rèfil

Dans d’autres scholies interlinéaires , est expliqué par 5,13 ,
ce qui revient au même.

A

Dans quelques manuscrits on lit ,v et il paroit qu’on avoit
d’abord écrii: ain" ans le manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint»

Germain-des-Prés ,lmais qu’on y a substitué ensuite amflui est,

je crois, la vraie leçon : c’est celle qu’a suivie M. Jahn. Dans le ma-
nuscrit de M. Delaporte , on lit et ce mot est expliqué par à); ;

mais ce manuscrit ne peut pas faire autorité. V" . l
Le manuscrit 207i de la bibliothèque. de Sàint-Germain-des-Prés

donne, sur le mot JLæl ,i la glose suivante:

,et: par, mu, Mm 5,3L, (a. au! ) and 9,. aussi

’ ut * i - xi un à»
Je crois qu’au lieu dati- l, qui n’offre foin: de sens, il faut. lire;

816.!! ; car, suivant Djew ari,.la partie dufbois. de la lance qui se
nomme Jubœst plus éloignée du fer que celle qui se nomme

Voyez, sur l’expression HA; JLch alertera-manu: sans , Schul-

tens; Comma: Haririi quartas, pag; no et un - 
(16,] Les gloses du manuscrit .267 de. in btâiiothèque de Saint-

Germainddes-Prés, exfliquentkàëîpar’ et parijïcl;

chari ditau sujet v A il v
res a. A,» mon la, au sa; a (5M imimgsss

il est bon de donner ici un extrait du; Kamous sur ce Infime; mot. V

. uA -.:w.

.5";

’ l LA...
n

a--. .1

11H



                                                                     

r91 V -. t Hnnrnr. .aux, a»; «un ois Wk:àëth au»!

NU 8: 3m: les: N fibré W: Lilial: Mis-N
à) m; à: «fi-lm» 3,; "5) w): W à)": 5&5-

)Œà-fl: "imam: Lev"): e205!
Djewhari dit aussi sur ce même mot: l ..

si» a») m usas, sur-st (Lier-5 Ml

01,15. a; a, 9,6,agazai-Lad: 4.5:: 05L, ........ au cap-as, aux): à,»

- 2,14m, tubs. du. mafias, ........... Gui L4

a «il ’ * 315" sVoyez, sur ce mot, les extraits du Humus-a donnés par-A. Schul-
tens ,ià la suite de la Grammaire arabe d’Erpenius, pag. 350 et 351.

La même expressiOn se trouve dans la onzième séance de Hariri :

Fig-e ,53” refila-:35 Lou-53; 3’: «flue 04 MW 3
I Voyez M. Jahn , Arab. Chrtst. pag. 2:4 , et mon édition de Hariri,

séance x1,pag. 108. . t
(I7). C’est-à-dire: Je ne "refus-se pas avili jusqu’à mendier la pro-

tection des grands et le: bienfizit: de: riches. .
(i 8) Suivant un scholiaste manuscrit du poème d’Ebn-Dore’ïd , poëme

connu sous le nom de àMi 3M! , sur ce vers,

que Scheïdius a traduit ainsi: Et haurire jusrit Hubersinos vçnenmn
ppenetrantissimum ,- sedemque sibi vindicavit Gamdanæ arum regiam ,

p imaginilzu: condecoratam ; le mot 95...: signifie, la salle ou l’ap-

partement le plus élevé d’une miton 59’. (3)43 a,
Hall .35 Ce venijn-Doréïd est le 415 de ’édition de Scheïdius.

Voici comment l’auteur du Karma: décrit le château de Gomdan :

Ml, 0k,» w Oh UMCOIÏOOM
A , fini,



                                                                     

HARIRI. .93
WJlLŒÏJÂu 5K «Lupbwj’

L-’-Sl)à

«Gomdan , château dans le Yémen, bâti par Yaschrah , avec
n quatre faces, une rouge, une blanche, une jaune et une verte,
nEn dedans il construisit un autre château, qui avoit sept toits,
n séparés chacun l’un de l’autre par une hauteur de quarante coudées. n

L’auteur veut dire apparemment une sorte de pyramidé à sept étages
avec des toits saillansr en dehors.

L’auteur du dictiontfiire géographique précédemment cité dit que

le château de Gomdan étoit dans la ville de Sanaa , et ne fut dé-
truit que par le khalife Othman.

Au surpigsfiîà’ mot 9l); est susceptible de beaucoup de isignihfi-

cations. Voici ce qu’on lit sur ce mot dans le Kamaus:

a», un, une: a: «tu! au maïeur, «au:
L9? au! fuel-u M)»: «a.» «mue, in."

r (19) Voici la glose qu’on lit sur 5mm JLNI dans le manuscrit
n.° 2.07 de lavbibliothèque de Saint-Germain-des-Prés.

a. tu; "i ami a La», am siam-se: 4*" à? 5°” am

. -- * l tuas! sa, sa:
(20) «a Hariri , dit ici Motarrézi , veut dire que la loi qui interdit de

u donner un salaire aux devins, ne s’étend palan salaire de celui
n qui procure quelque connoissance: cela est dit; parce que le pro-
a) phète a défendu de donner au devin un salaire. :iLe même cein-

mentateur explique ainsi Lea mot 0L)... f

l5; fifi a?) 0mm obi-’- 98 sari
l 5:14! à? aussi; a:

Dans quelques-uns des commentateurs-de Hariri, on lita, à l’occa-

sion du mot aux," cette remarque curieuse:

TOM.lll. N .

- - gambiers-4;

mg!

-. I.J.:.4v.t
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q 194 HARIRI.cwîsibll Marcha»! chIzZMMçps,
,53: un, t. rut, (gainant au" l. ras, au.

V... bruni, wimümupf, fait! 3,23:

I clam 0’11": Ml 35-"
. Je ne sais si cette observation est bien juste; car, suivant l’auteur

du Kamous, 0l»... se dit de difi’érentes sortes de salaires.

W4: Glu-au, fla, entas, Jâodiw raturait
.993... aggrava. du.» 5,4.) ,54 a. «est u,

On se sert aussi du mot 0313.1, du moins dans le langage des
écrivains modernes , pour signifier le pot de vin d’un Marché, in:
droit éventuel de mutation 3 une gratification extraordinaire. Ainsi,
.Schems-eddin Mohammed, fils d’Abou’lsorour ( manuscrit arabe de

la bibliothèque du Roi, n;°è784 ) , appelle GEL, le droit que le
pacha du Caire recevoit, quand il nommoit un nouveau multc’zim

, à la ferme d’un village devenue vacante .1,ng parla mort

de celui qui la tenoit;let il désigne sous le nom de Mg"
’ la gratification demandée par les milices à l’occasion du Béïrani.

(in) Voyez, sur ces mots in tout, à: w, A. Schultens,
Epistol. prim. rad Malien. pag. 42. ’

(22) Le manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint-Genn’ain-des-
Prés explique «ce! par Ôhi.’Motarrézi en développe ainsi le sens:

in kl Page (En au» a, aussi 6’14”44 605!

- . sèéîsëwÆALxMrsmi
Djewhari dit de même:

au agace]! (si, tss ,sut Guet, ....... W! dans

J a, I I 0) ,flash ..... au»; «il. 51, 3st «mu ,44, fis: ut 3563.;
o

cO



                                                                     

HARIRI. :9;11,3, L5! 6&5 au: si») et." a: 545J
J L m: ainsi 5150.55 pas), du;

Voyez Alcor. sur. 53, v: 34, édition de Hinckelmann. Ce passage
de l’Alcoran est traduit ainsi par Marracci: qui dederit paucillunt
facultatum suarum , et avar? retinuerit reliqua.

(23) Le mot 5L: veut dire se Mettre sous la protection de Ding, et
canal signifie dire cette formule: Nous sommes à Dieu et nous retour-

nerons vers lui Ufllj’n les" hl, Â! lil ( Manuscrit 207 de S. G.
des Prés; chari , man. ar. de la bibl du Roi, n.° 1626, fol. 37 , recto.)

(a4) Je crois que les vers suivans sont du mètre nommé hm , de
l’espèce (trime se compose que (le six pieds , c’est-adire , de trois pieds

pour chaque hémistiche. Le premier est un ou’ses variations ,

le second un ùrials, et le troisième un mais le vers
étant catalectique Je dernier pied se change en La mesure

est donc:--v-fI-v-l v--Il-v-v-I.-u-.I v...-

I .l 0 4 I i(25) Motarrezi observe que, par le mot en." , l’auteur,entefipd un

3 ’ ’camarade dont l’amitié soit pure comme un ruisseau limpide qui court sur

la surface de la terre a ou bien, ajoute-"vil , Hariri peut avoir désigné
a) sous cette figure, des bien: dont l’acquisition ne coûte pas beaucoup de
:9 freine àquelqu’un , et qui viennent comme d’eux-mêmes remplira: daim

me, un œflw.n;:-së, ubunU-Mh au est
n C’est un dérivé de la racine un, comme le prouve son pluriel; qui

J 2 a .0 I . rn est on... ou alan; et cela démontre incontestablement que ce
n n’est pointu un adjectif verbal de la racine w.’Cepen(lant Ali,
a) fils d’Isa, le dérive de cette dernière racine; mais de l’une ou de
n l’autre façon , les deux mon qui finit iciq’une allitération, ne sont
r) pointrde’rivés de la nîême racine, Voici le texte de la dia-niera phrase:

Ml geai env-nil 3K s,
Sur le ou jeu demot: nommé , voyez mon Com-N

mentaire sur Hariri, séance vu, pag. 69. .
(26) J’ai traduit le mot de la manière qui me paroit la plus

naturelle. Cependant chari, tant dans cet endroit que dans ses
-N.



                                                                     

:96 ’ ,HARIRL
notes sur la quatrième séanCe de Hariri, rapporte l’autorité de quel-

ques grammairiens qui n’admettent pas le mot en ce sens. Voici

ce qu’il dit sur le passage de la quatrième séance
9.5.3." a œubvtlui se trouve dans l’édition de A. Schultens,

pag. 22, et dans la mienne, pag. 36: V

MsMfiÇWw Minimum» W5,
aux. ntœîfiisjsefisæ,æîêyeuaoacwp

.- a? «:3 A l" W Wlsaüëluiït’w (32:4 c353" 313:,

, q Mlflal 62”41 153: en?
’Il dit de même ici: V

0,19 01599.; 6.3.1: vos Ut M, sur," 3
lutas! huma urwjutugg «LABLsFæ

Man. ap’de laIbibl. du Roi ,n’.° 1626, fol. 24 verso et 37 recto.
I L’explication proposée ici par Motarrézi pour concilier Hariri avec
lui-même il est très-forcée, et d’ailleurs ne convient ni à l’un ni à

, . . . à ’lautre de ces passages. D)ewhan dit, 0...]! tu)... 6l agi; , L
et il est certain que le mot a été souvent employé dans le
sens de prévieux: de là un assez grand nombre d’écrits de difi’érens

l . a u I Cgenres portent le titre de ).)JI la Perle preneuse. l
Au reste, il me semble que Hariri, dans son ouvrage intitulé, .1

U253: [[153 .3 mail 85.5 , cité par chari, n’a pas dit que le
mot . n r ne devoit pas s’employer dans le sens deprécieux. Voici

ce que je lis dans cet ouvrage: - a
23K wifi de Ml 05’ n’a-19:32:
a; les: N si); du: 555.4, 0-3 Un au,» sans"
La,» «tu: tu au sæbrfll a»: m 6,9:
L’a-4.Le, même tss pas?) Juste; au me 91,254:



                                                                     

l HARiRI. 197WS)MnWl Un; faire, sériels!
"sa." page. La 0.335 Ml Ml
La): me) ,3 ad Lib, C: A.» 0.33, dolé,

I I filas-li J35 Lola tu... ,lg,( , V
53’) lev-let": W usai-il,

A Lbs-.41»! Ml sa,» u

3: and! s au; 5031! a, si) au
a On se séit du mot moutlzmin pour dire une chose d’un grand prix ,-

»mais c’est une erreur, car, en suivant l’analogie du langage des
a: Arabes , mouthmiri signifie une chose qui a acquis une valeur, fût-ce
a: même’une petite valeur. C’est ainsi qu’on dit mourilt d’une branche ,

a: quand elle commence à avoir des feuilles , et d’un arbre mouthmir,
raquand son fruit commence à paroître. Le sens de mouthinin n’est
a: donc pas celui que ces gens-là lui donnent. Dans ce sen9, il faut» dire

a.’n théatin , commqæn dît lahim d’un; homme charnu , et scfiahiiit’î’d’un

nbelier, gras. Onfi’itdans quelqu’un des écrivains éloquent: Lé’më-

suite d’un homme fidèle est d’un grand prix ’( the’inin )Ç "Les lexicoa

alogues font une distinction entre les mots Idmêh et thémen:’ils disent
a: que le premier signifie le’prix, quand’il est égal à la valeur réelle

a) de la chose et au pair avec elle; et que le second s’emploie ,-
n soit que le prix soit d’accord avec la valeur réelle, ou lui-soit supé-
n rieur ou inférieurs Quant au mot thémin dans ce vers d’un poëte, .
n Je leur ai abandonné ma part quarykils se sont trouvés dans l’indi-
»gence , et jeüinffli, eu qile le H0; TIÈME (the’min) de la Portion
a» qui rn’apputenbit, il a pris thémin dans le sëns de tfiournoun ,* comme

n on dit pour la mâtié et pour le: dixième aschir. sa i
Le ’vers cité ici est du mètre nommé cidevant, pag. 32 ,

note ’ v. v. o I(27) Les mots arabes au à: signifient a la lettre, une
botte de foin par-dessus un fagot, I c’est-à-dire, malheur sur malheur.

a Le mot , dit Motarrézi ainsi que Djewhari, signifie un fagot

à



                                                                     

a :98 ’ HAINE]. . .a) de bois, et au , une botte de foin , où l’herbe verte est mêlée avec
n l’herbe sèche.- il y en a qui prononcent 33L! sans teschdid. a) L’auteur

(les gloses du manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint Germain.
des-Prés, entend par au un petit fagot de bois [qu’on met par-des-
sus un plus gros. ll dit:
SrMâJî sans", au Je aussi ses): au; 3,5; a,"

boucs Mx qui «et 55W! mali, au A... a,

I 08.4.... à: leIl cite ensuite, ainsi que Motarrézince vers :

et Celui qui parle dans ce vers dit qu’il a un loup qui lui apporte
a) tous les jours le produit de sa chasse, et l’oblige à amasser un gros

n fagot n (sans doute, pour le faire cuire).

çL-hJ’Al a. 4,4, M); au au 5L3 «sa: au,»

i se-----h----4 a»Le vers cité ici est du mètre M, de l’espèce nommée : on i

en a déjà vu un exemple dans le tom. l- de ce recueil, pag. 35,

note(8).-La mesure est: .
--v-I--u--Il--v-Ivv-v--

(28) Les mots fil (3,3." peuvent également désigner une pièce
d’or et une pièce d’argent: Antara s’en est servi pour dire une pièce

’ d’or, dans la Moallaka qui porte son. nom. Il a dit:

La: 994L, 1,5?!) «ré, LaMfiaMl! W093 046.!,

. a Quand la violence de la chaleur commence à tomber, je bois
nd’un vin vieux, acheté au prix d’une (pièce d’or) polie et mar-

nquée d’une empreinte. sa ( Voyez W. Jones the Moallaka: or seven
’Arahian poems (fr. pag. 65 et i4! ;M. Menil , Antarœ,poëma arab.
Aloollakah, vers 37 , pag. 42 et 184. j Dans ce vers, quelthes com?
mentateurs entendent par a...» un verre d’un métal brillant et ciselé ;

dans notre auteur, il signifie une pièce d’argent, ce que prouve le

mot suivant J043, qui contient une comparaison de cette pièce de

à



                                                                     

HARIRI. ,99mopnoie avec la pleine lape. Dans les scholies interlinéaires d’un

manuscrit, (3,3... est expliqué par k, et ,5." par
1e même moi d’un. se trouve , en parlant d’une pièce d’or, dans

la 11.e séance de Hamadani, qu’on trouvera dans ce volume, et le
métal de la pièce dont il s’agit en cet endroit, est caractérisé par les

motsæÎJ’Àg , qui signifient d ’un jaune foncé. Rien n’est 1319:9de

naira aux écrivains arabes que de désigner les pièces d’argëhùfæar

le mot blanches, et celles d’or par le mot jaunes. On en trouve
un exemple dans la troisième séance de Hariri, donnée par Schul-
tens, pag. 150 et 164. Ebn-Arabschah a dit aussi en joignant ces
épithètes aux noms mêmes, des pièces: a: Je n’ai amassé des dinars

a) jaunes et des dirhems blancs que pour m’en servir dans les jours
n noirs, a; .c’est-à-dire, dans le’œmps de l’adversité. Voyez Ahmedis

Arabsiadæ Vita et res gestæ T imuri , de l’édition de M. Manger,

tom. Il, pag. 102. .l a I i
A cette occasion, j’expliquerai un passage de cet écrivain qui n’a

été entendu ni par le traducteur latin ni par Vatrier,
Ebn-Arabschah raconte que , lors de l’irruption de Timour en Syrie ,

le. gouverneur de Safacl s’étant rendu à Alep , laissa, 30:1 absence ,
le commandement de Safad à son hadjeb ou chambellëh, riche né-
gociant qui se nommoit Alageddin, et étoit îurnommé Dàadafi; car

c’est ainsi qu’il faut traduire A! , çt’non Prgpîwùm DE-

vadari , comme a fait M. Manger: G)l.sl,a est ce que les grammairiens

arabes appelle?! notre-auteur a usé de cette péri-
phrase pour la rime. Alu-eddin ayantapp’risjqne son maître Alman-
boga Othmani étoit tombé entre les’mains’ de Timour,;et. voulant

le sauver et préserver Safari de laïusser du: conquérant têtue,
avisa amplifieras de faire réussir ce projet. &Alajeggin , dit EbmAmb-

n sèhah’îdtoir,gngliomme.bien ué,( c’est quesigpifie mmtigj M) ,

a) au fin .et subtilsdlprit:,doueicomei1;;ur. cade 4,
a) sagesse de conjuguaient, et-la consulta pour savoir-ca qu’il avoit.
n à fairean’sagessçl répondit : Emploie , pour gagner panât de

y. Timour-2’, lèsnsrichesses’ qua-tu possèdes, et-gardeatoi de recourir à

nia fuite et à une retra”ug,gpzécipitée.,Elle-ne lui mentit pommeau
n contraire, ellelui parla coÎiÎormément à lapérité , en lui disantïQuand

n il s’agit dedauver son honneur, tous les moyens. 5:1? gâterie Front

* . .. , .



                                                                     

200 HARIRI.a: bons pour le mettre à l’abri, et sont une bonne œuvre. Comme," a
»Ala-eddin possédoit de grandes richesses , il dit: Je n’ai amassé
w des pièces d’or et d’argent que pour les employer aux jours je
n l’adversité. Il chercha donc à amadouer Timour , et voulut d’abord

a) sonder le gué, en le prévenant par de bonnes manières: il traita
meette affaire comme un médecin habile traite un malade; et, par
:3 des démarches pacifiques, il prévint le moment «où les haquets de la

n mort ne permettent plus de réciter des un: ( c’est-Mire, où les remèdes

x ne sont plus d’aucune utilité). 22’ l . l
Cette dernière expression au; l) mol!) 3

est empruntée du proverbe a); 5G,, comme l’a bien
vu M. Manger; mais il n’a pas compris ce proverbe , dans lequel
signifie de: vers. a ce proverbe, dit Firouzabadi , se dit
nul: quelque obstacle qui cmfiïche de faire une chose. Il doit son origine
»à Djauschen Kélabi. Son père lui ayant défendu de faire des vers,

tomba malade de chagrin g, son état toucha son père, qui, le
a) voyant près de mourir, lui dit: Dis tout ce que tu voudras ,’ c’est- .
æà-dlre, fais des Vers si tir-veux. Djauschen’répondît alors: Les
y) hoquets de la mort ne :111: permanent plus de fizir: de: vers. a:

(933-? Il? «si: aïâ’sèfl sa M” 5’35 W24 4L?

Lev-3* 05: la Li?- ŒHM’ 9° W 45kg;

chghleüsOn donné: encore une autre origine à ce proverbe. Voyez laAVie
d’EbnçDoréïd’, par Ebn-Khilcan ,»tradùite par Ev. Scheîdius; à la

tête desonléd’ttiOn du poëmeuconnut sous le nom deulMaluMa.

Il y l’a encore dans le puisage d’Ebn-ArabschaËMW.’ choses
qui cureté mal entendues pàr Vattier et paf d ’ Æ
amenuisai qu’Ala-eddiri avoit pris confia l
au liÊËfifiEfisùîâantl’auteur, il délibéra..aueo.lui-même. Mais il est

inutilg;;ldàenm,,dansl’kplus de détails;lje remarque seulement que,
suivanE le mandatait-n.°; 7091113 la’biblî du Roi , dans cette plusse :

m sa»; a,» m- u
a: âgisme 551W A JE 5l



                                                                     

HARIRI. , 2m’ I r ’ ’ A J111 5,1lésaeux mots et 313M , peuvent etre prononcés tu; et sa.) ’, ,
[Il ’1’

et alors le sens’est celui que j’ai exprimé; ou et En»; , et

Il a l ,alors il faut joindre avec au , et Kim avec L306: la. Comme
on ne prononce que nafàka et sadalta , à cause de la rime, l’amphi-
bologie a lieu; ce qui, aux yeux des Arabes, est un mérite (lapins.
Quand un mot est ainsi susceptible d’être lu de deux manières, les
c0pistes indiquent cette amphibologie en donnant à ce mot les voyelles
de l’une et de l’autre prononciation, et écrivant au-dessus l’advérbe

Un c’est-à-dire simul. ’ a
t (2.9) Je copierai ici la glOse .de Motarrézi: il s’exprime ainsi: 7’

mon Lapis) au a. mais 6! gaz au, W!
un a. in a); Aral a: un»: gaies ,4», 5561:3!!er

gramenaïmgecyxnuém à: Un: «des.»

fifi ou! «si :043 cm5 a; ml 6)”
(30) A la lettre; pour retordre le bois de ma conjecture. c: on mord

a: un morceau de bois , ,pourâgs’assurer s’il est dur ou tendre; sa

v .51 V: Min, . I a H Ü v ,aigu.) ’Wê 9,44! de la-sstte,expres-
V v3: . r J6 i p -sion figurée,Tpoùrâdirçjépfofiyçrftessgver.

(3:) Cette a . ’ test employée aussi par Ahmed ,.
fils d’AraBschah, dans la Vie A Va]. l’édition de.M. Manger,
rom. Il, pag. 72, et la note de;,ce’f’f’.l’ Terri-kl pag. 73. Il

Mahomet a dît que quiconque Leur le cou de: hommes,
’ ’ rayez mon Com-seryz’ra dalmatien: damné: pour se un .

mentairevrïsur’sé’ance VII,,.pag. 73. gy p

(3a). 29?,th 3.9.1! ne se ’trouvgpis’Mlgâdictionnaires ,
je transcrirai la-A’glose’de Motarrézî. ï’ïv’âïl*f5.r;z

figiez; , 15.4: Mme; Ut 411.5323553! grignons,
,4: Will mon! a, émiasêlægn s



                                                                     

202 3H A R1 11;.
a ,, v "a.fl , Ü, . .ul K 3.0) ré 34),gram, Mali; ,o,Ï.-)wl picas a. ou... a 664i P1564!

d’à." ses; très ansé, a. ce"; gent, (La!

«Mill Glu,-.:a;.txx 9...”er a,» L. a; à: a, en.» Ma
"n’Le’mot sigr’xliêîriâivocité d’esprit : c’est la qualité abstraite

pd’uh homme à qui convient l’adjectif à! i. Les deux yas ne doivent

n pas êire’éonsidérésdans comme-dans à; , Il enfin de même

a: par rapport . La raison de l’observation que je fais
d’estqu’eLfians et )l , il y avéritablementune idée de re-

z» tion’exprimée par les yas , comme dans mots ,
au” au lieu que dansles mots ëm et (:53), d’où ceux-là dérivent , il n’y

p a pasvvéritablement d’idée’de relation, pas plus que dans

sa «1:4». Le mot dérive de )LJJl et, la lueur du fèu ,. de,
n même que. l’idée de vivacité ou de pénétration d’esprit, exprimée’par

n le mot .cÎSs , synonyme de celui-cf, vient primitivement de JUJI
sa la ’vivacité, l’ardeur du feu. La manière dont onaexPliqule ordinai-

» rament par , l’homme vif, ardent, vient a l’appui

sa de ce (me nous disons; et il en est de épithète
a: qu’onrapplique à un. hommequi à l’aoze’aral’erir; et est dérivée de

n le tés] l’ardeur du fin. Ce qui « prouvef’ encore la justesse de

attriquer-nous disons, c’est qu’on emploie unefigure analogue, en
wsevîe’ervant de l’idée des choses ldirectemerxtvopposées. au feu , pour

a) ’v ne: un homme d’un esprit lourd; car on nomme un tel homme ,
a: urf aqueux , un fleur couvert de neige. c’est-là une preuve défi;

nasive que notre étymgdogieîdulrnot 3.93.! est juste. un ,14

’ÙË’ai en entre les maintfpendant quelque temps, un manuscritvde
I Hariri, accompagnédïuu corfirrientaire, Nappartenant-àlar’biblioeh’èque



                                                                     

Kiki. 20HA 3royale de Berlin , où on lisoit sur le mot Mi la glose suivante, qui
est conforme à l’observaiion de Motarre’zi.

(un Un 3.1313 La, dans 4 (qu ms
Jeun et Lst me! a»: son au. Sam 0.9

*’ ’ (,.....-..-.-s’ du!
Le fils d’Abbas, dont il est ici question, est Abd-allah, fils d’A-br

bas, très-célèbre par la justesse de son esprit, sa sagacité et sa pré-
voyance. On attribuoit ces qualités distinguées à une prière que
Mahomet avoit faite pour lui, lorsqu’il étoit encore enfant. Motar-
rézi, qui rapporte quelques particularitésde sa vie , finit en disant:
c: Les traditions qui font connaître la sagacité et la vivacité d’esprit
n d’Abd-allah , fils d’Abbas, sont trop connues pour les rapporter,
n et trop nombreuses pour qu’on puisse les compter. Comment en
n seroit-il autrement ,opuisque le prophète avoit adressé à Dieu cette
n prière en sa faveur: Mon Dieu, enseigne-lui la sagesse, et donne-
»luipun surcroît d’intelliëênce et de science. L’étendue de ses scon-

n naissances et la pénétration. de son esprit lui valurent. les surnoms

a) de le docteur, et 1353i la mer. a, l7qu d’Herbelot, aux mots
Ami-et Rqéboni; Abou’lféda, Anna]. Modem. tom. lm, pag. 287

et suiv., .evpæ. 41;. . i "Iyyas Mozéni, fils de Moawia, fils de Korra, avoit une sagacité
si singulière-’,.qu’elle a passé enjproverbe. Reiske, dans ses notes sur

Ahou’lféda (Anna!c Modem. tom. l, pag. 455, et ’Azlndr. hissera
pag. la; ); enva rapparié plusieurs "traits tirés de Méïdani..Suivane
Motarr’ai, Méïdani a composé’un recueil particulier des traits d’esprit

d’lyyas, quÏila intitulé US) gué. . ’ v’ t ï
Abou’lwalid, fils de Zéïdoun, dans cette lettre pleine de grâcçs. et

d’émditiqn que Reiske a publiée ,et après lui flirt, a : ,

dLleà :WlsLç’ljxaw et bavas, fils deMoar-Via,ln’o brillé
que de l’éclat de ta sÉigacité; et son commentateur, Ebn-Nobata,
rapporte à-’ cette-occasion. beaucoup de traits de la sagacité de ce
kadhi de Basra. (Vqu Reiske, Abi’lwah’di Ilm-Zeiduni Risaler,

pag. l et 2; Hirt , Institut. arab. ling. pag. 516 , et mon Commentaire
sur Hariri, séance vu, pag. 72.) Ebn-Arabschah, dans l’Histoire

,

a7l 3,



                                                                     

204- . Humain U .7de Timour’(édition de M. Manger, tout. l , pag. H6), fait dire à ce

conquérant: gui); mes conjectures sont comme celles d’Iy’yas.

Ebn-Khilcan donne à Iyyas le surnom de tél, fil Abou- Waritha.
(33) Je ne puis me dispenser d’entrer dans quelques détails sur

cette expression JUXÎ «LUS, parce que ce que l’on trouve à ce
sujet dans Giggeïus, Golius et Castell, aux deux racines qui et du,
et qui est tiré du Kamous , n’est pas exact, et vientr en grande partie
d’une méprise du premier de ces lexicographes, qui n’a pas bien
entendu le texte de Firouzabadi. Je vais transcrire d’abord ce que
l’on trouve dans cet écrivain ,là la racine qui, et ensuite je rap-
porterai ce qu’il dit à la racine

sur, ses a ,on-n and). ëfigs me, (ont, rien
. - 4g;;âill V .a) 44.4! a. mais au») me, must aster, 1.4.2.0!

tu tu ,1 le u«figues; mu. A»), un, tamil urge. une:
Lai. ou, Hmmh 6, Bide» me Je;
. a Ûdfiyya. et ishfiyya ,Àçlktàêse, la pierre sur. laquelle on pose la

n’marmite; pluriel athafiyy ou Îlthafi, sans teschdidr il signifie aussi

a: grand nombre -et plusieurs hommes réunis. Par &le 813B [ le
astroblème des supports dola marmite] , on entend une portion sail-
u lante d’une montagne, près de laquelle saillie on place-deux de
n ces supports; et quant à, cette saillie (qui forme le troisième sup-

q :rport ), elle tient "à la montagne. Cette expression , Qu’il le fiappe..
t. ’ n du troisième des supports de la marmite , signifie , de toutes les espèces

aide maux ,- c’est comme si l’on disoit: Qu’il fasse du malheur un sup-

n port de marmite, puis un autre; en sorte que, quand il aura jeté
I A» contre quelqu’un le troisième , il ne reste plus rien au-delà dont

a) il puisse se servir pour le frapper. a! ”
lA la racine 313, on lit:

au), 9B!,3le ,06." 85,3 au rani, il»; être»:
’,..J lsî Mn. eus,th S’il, 4,4L. a: le» jailli; «in

i ’ a! nouas sur! me 504,:
’ a 0thfiyd et ithfiyâ; c’est-adire, , la pierre sur laquelle on met
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n marmite ,- plurieli’atbafiyy et athafin. Que Died le fiappe du troisième

n des supports de jà marmite, c’est-à-dire , de la montagne; ce qui
a) signifie, d’une grande calamité. Cette expression vient de ce que,
aquand les Arabes ne trouvent point une troisième pierre pour com-
» pléter le nombre des supports de leur marmite, ils l’appuient d’un
n côté sur le plan incliné; d’une montagne. a)

On voit maintenant le sens de cette expression proverbialéî’Atpafi

signifie trois pierres que les Arabes Bédouins placent triangulairement
sous leur marmite, pour la tenir élevée et pouvoir allumerÏâçtlu feu

par-dessous. M. Hornemann , parlant de la manière dont les Arabes
qui voyagent en caravane apprêtent leurs repas , dit: a Les. esclaves
n creusent un petit trou dans le sable pour y allumer du’feu; ils
n vont ensuite chercher du bois, et trois pierres destinées à être
n placées dans le trou, afin de retenir les cendres et de supporter le
n chaudron.» ( Voyage de F. Hornemann , traduction française , torii. l ,

pag. il.) Quand les Arabes ne pouvoient augurer que deuzipierres
propres à cet usage, ils les plaçoient sous la marmite à detixfdmmets
du triangle, et l’awuyloient, du côté où auroit dûs être" placée la
troisième pierre , contre le plan incliné d’un tertre ou d’une montagne,

qui remplaçoit la troisième pierre, et devenoit comme l’un des pieds
du trépied : de là.on a appelé le troisième des supports’d’ une mdrmite ,

ou le troisième pied d’un trépied, tout ce qui serré compléter le
nombre de trois. C’est en ce sgnïââqu’Abd-allatif, parlant de la.plus.
petite des pyramides de -Djlze’lÎ*’-’g’ dit que le’ sultan Mélic-alaziz,

Othman, fils de Yousouf, ayant formé le dessein”de détru’ll’e ces

pyramides, commença par la plus petite, qui est de couleur réug’er.

et qui, ajoute-Lu par. le troisième pied ([13qu

w s». n ’gisall ,9, , c’est-à-dire que , quoiquêfini’étjëure aux deux aqtres

par sa grandeur et sa coisàruCtion , elldîcürnplète avec; elles’lev fibre

de trois ( Abdallat. Æg. comp.’j.é’di’lion’ demi White ,Al8oo,
in-4.°,xpag. roo j. Pococke le fils rifloititiaduit litté’nælerhen’t’, est-

que lute tripodis fer tarins. ( Ibid.ÏÏ’Ë de l’Appendr’x... Voyez .aussi
Relation’de I’Egypiq, par Abdallotzf, pag. 177.) Dans l’exprêîsîon

proverbiale, Que Dieu le’fiappedu troisième support de’la marmite, ce

mot indique le comble des malheurs, non-seulement, je crois, parce
que cela suppose le dernier des malheurs, tous les autres qeprésen-
tés par le premier et le second support de la marmite ayant déjà

y v



                                                                     

206 HAnlnl.’
i été sur le malheureux dont il s’agit, sans aussi parce que,

dans la signification naturelle de ces mots, le troisième support de
la marmite étant une montagne, surpasse, sans aucune proportion ,
en volume et en poids , les deux autres qui sont des pierres détachées.

rD’apxès ce que je viens d’exposer, on voit combien Castell a eu

tort de dire: EUX! me , mons, cive paàmfmmis vel perm, tribu:
far) peut? tamtam, quad châtra adlbusl destituti Arabes ranime
(jusmwli Ère fillcire sultan: lehms: fige! par: mourir ab tunique latere
partitif aliam habens" caèÆtuaImonti relique. Giggeîus avoit dit:
Pars menti: qua: tutti? *’ , i du? lapides adjunguntur, ut fiat
tripor’Ï’quinq inspira p j qulsapprochoit plus du sens, si ce
nÎest qu’il rifloit pas. "k Âgüduire, dans le passage du Kamous,
W! persique, Îtuëélfltur, ce qui est évidemment contraire à

aérateur; qui ajoute, ML, hum W, Je
ne l V A. ’ pæ’Ë les fautes commises par Giggeïus et Castell,

cines a et! a: ; j’ai voulu seulement faire sentir l’imj-
de.nos dictionnaires, et combien une bonne édition des
Djesvhari et Firouzabadi seroit utile aux progrès de la

littérature arabe. Une partie du vœu que je formois lors de la pre-i
mière édition de ce recueil, a été remplie par l’édition du Kamout

donnée à Calcutta, et par celle de la traductiOnIturque du même
n dictionnaire, imprimée en trois volumes infllio à Scutari: il est à

souhaiter que, le Sihah de Djewhari obtienne aussi les honneurs de

l’impression. ,.iPuisque j’ai eu occasion de citer le Voyage de M. Hornemann,.
au sujet de la cuisine des Arabes, je remarquerai que , suivant ce
voyageur, à l’endroit déjà cité, le mais le plus ordinaire des Arabes,

(la les caravanes , est formé de hassidé , épaisse bouillie de farine.
bugles a cru que le nasillé de M."l-lornemann étoit le même
queielhasou de M. floest (Nachrichten yon Maroklw; , pag. 107 );
mais quoiqu’il puisse vavoir du rapport entre la manière de préparer

ces deux mets, leur: noms sont fort différens : le premier est
’3’, et le second 3m; ils «encuvent l’un et l’autre dans nos

dictionnaires, et leur signification jdoune lieu de croire que le huron
r est plus liquide que le lias-ridé ou plutôt asidèh. e ’l

Ahmed , fils d’Arabschah , dans la vie de Timour (éditiOn de
M. Manger, tout. l, pag. 47oj,dif:1 labyx; fifi fr, 6).,

O



                                                                     

HARIRI. 207fige-5.444! (a... fil et il leur prépara, parle bouillon d’une marmite
qu’il fit chauflîfr , un potage plus épais que du aridêh. ’ . .

Voyez, sur ce. genre de potage, Burkhardt, Travels. in Nubia ,

pag. Il. I . tIl y a eu un roi de Tunis de la famille des Hafsites ou descendait:
d’Abou-Hqfi- , qui portoit le surnom d’Abou-asidêlz 8ms yl , parce

que cette sorte de mets étoit fort en vogue de son temps. Voyez Casiri;

Bibl. ar.Hi:p. Est-Dr. tom. Il, pag. 227. 3* . J.- ’
Pour revenir à notre passage de Hariri, il. pourroit être traduit

ainsi: Avec nous était la vieille qui compléloit notre trio , et en outre
l’observateur à qui rien n’est caché, c’estë’a-dire, Dieu; et ce sens a

été adopté par feu M. Aryda (Instit. grammat. arab. Vienne, 1813 ,
pag. 162). La grammaire de ce savant maronite ayant été l’objet
d’une critique un peu sévère dans la Gazette universelle de littérature

de Vienne ( 18 novembre 1814, pag.,u466), un des auditeurs des”
M. Aryda a répondu a cette critique, par un petit écrit intitulé
Apologia contrà’Censuram in grammat. arab. Rev. D. Antonii Aty-
da , 17’ c. Dans cette rfqçnse, l’auteura soutenu que la traduction que
j’avois donnéerde ce passage, étoit inadmissible et réprouvée par les

antécédens et les conséquens. Il auroit dû faire rattemion que je
n’avois fait qu’adopter l’opinion de Motarrézi, critique d’une grande

autorité , uni désapprouve le sens; donné par M. Aryda à ce passage.

Voici sa glose: in Il peut se faire qu’en-:ë’isant EÙX! sans ,

a) Hariri ait simplement voulu due que la vieille fluai? la; ruioi- ,
vsiême ,- mais on peut aussi ’hppuser qu’il a employé cette en.
a) pression pour faire entendre que cette femme étoit un tourment
a: ou un fléau insupportable ,1 .et qu’ilca eu ,en ’vue ce. proverbe,

n un" .4389 0L0) Que Dieu le frippe troisième suppôt!
n de la marmite, où ces mots signifient mis une grande
n mité. J’ai lu dans les proverbes. d’Abowaéïd, quîoninterrogea
n Abou-Obéïda sur le sens de cette expressipngethu’il. répondit qu’elle

n signifioit la dernière egæ’mitéde Jour malheur) denim chose clés-agréable

n ’ 7’ ;qu* V et’récita ce vers: li IO’P .7, 1,3 g A un. M1 I Ilzut-Pr r43 «tu! Mfi’ i
Leu? chef à été lapidé avec les supports du nëpied Ideàl’infortune.

a, Ce qui justifie que c’est là le sens que lui adonné Hariri, c’est

,0



                                                                     

2.08 a l H un RI. .uqu’il ajoute en parlant de cette femme, et l’observateur pour qui
naucun secret n’est caché: car cette assiduité importune est regardée

a: comme un grand fléau. Le sentiment de ceux qui croient que par
uMJJl l’observateur, il faut entendre Dieu, est faux; il en est
a) de même de l’opinion de ceux qui lisent M’ib au génitif, par

q a, forme de serment. En y regardant attentivement, on en découvre

i: la fausseté. un rOn peut voir le texte de .Motarrézi dans mon Commentaire sur
Hariri , séance vu , pag. 73. A

L’apologiste de M. Aryda a encore critiqué quelques autres ’pas-
Ù

sages de ma traduction. Il a soutenu que dm, que j’ai traduit far
le Mouillez , ou lieu de la prière, signifieprecantes, et est au participe
actif, et qu’on doit prononcer mosalli ; et que 0,4) signifie dans Hariri

, .un homme généreux une, etest bien Interprété parun scholiaste qui
Ù

le rend par le mot riche. Mes observations sur ces deux mots
répondoient pourtant d’avance à ces critiques. p

(34),Dans le manuscrit I588 on lit Gaàsj,’c’est une faute;

Motarrézi ditz’ s - z ,
lm le" 5°: (New été]: 6l rai-3::

. ergs); leur, fait Je... unau;
Wissbgwgcfiümggœæs,wn

[(35) A la lettre, comme les deux étoile: de la petite ourse, nommées
’ Ulm-ï): les-deux veaux. Voyez Ulugh Begh, Tab. stell. fix. dans le

tome I du syntagme: dissert. de Th. Hyde, pag. 6; M. .Ideler,’
Untersuchungen iiber den Ursprung and die Bedeleng’den. Stern-

nàmen, pages 3 et 12. v - . V4 (36) Au lieu de 4.Lle que j’ai imprimé, conformément au texte

du manuscritin.° 267 de la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés,

l ou me la marge du-même- manuscrit enliai, et c’est aussi la leçon
. du manuscrit 1588 et du plus grand nombre. des nmahuScrits: je l’ai

r admise dans. mon édition de Hariri. Au surplus,-on peut voir:dans
mon ’Commentaire sur Hariri, séance- W; pag. 54, que rial est
employé comme synonyme de Wh A r ç. o

rVoyez aussi Schultèns,r6’onressur Hum-if quarto: en pag. 193.

r w V s - (37)
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(37), Motarrézi explique ainsi l’expression de Hariri: à

fauta: me amébée a! a. une: 6: mbpuæ

ire-4 éjouas,of?.iallàia,5am
Puis il ajoute : r: J’ai ouï dire que les habitans de Bagdad disent

n au, , au lieu de sortis! , et qu’ils ne se servent presque
in jamais Ide 1.1.5! dans le sens où ce mot est usité. a) .

(38) Ces vers sont du mètre nommé ci-devant, pag. 32,
note (Il.

(39) Il y a dans le texte influé, et la glose du manuscrit 207 de
la bibliothèque de Saint-Germain-desîPrés explique ce mot par UN).

chari dit aussi : l

J’ai employé le mot kali comme plus connu. Forskal parle de
plusieurs espèces de salsola, qu’il nomme kali, et il donne le nom
de JHLè à deux espèces de mesemlnyanthemum ( Flor. Ægypt. Arab.
pages lxiij,1lxvij, et’pâges 54 , 55 et 98 ). PrOsper Alpin décrit (Hist.

n’ai. Ægypt. rom. Il , pag. 58 et suiv. ), sous le nom de hellu ou halli ,

en arabe ds, trois plantes dont on fait des cendres qui servent à
fabriquer le verre, le savon, &c. Djewhari nomme kali les cendres-

de la plante appelée auschnan : la Jill . L’auteur
du Kamous , au mot Hum, dit; a j’Î’ * t .

V! ) U , Ù . l - un I
” ’ il 75’-ij agha A

Et, au mot JJ, il dit: I «filieàî’ï’

uè----4-l en à: 352*135 J5"
a Kilo, qu’on prononce avec un leur: , Ïcomme ila et sium; c’est

n une chose qui estqle produit des plantes salsugineuses brûlées. v Avi-

cenne parleide ces’deux’ substancesle et M , dans le Traité
des médicamens simples, maiesaln: les décrire. Voyegl’éditioryarabe des

Œuvres J’Avicenne, tôm. l, pag. i3! et 248; Plempius, Cl. et præcell.
doctaris Abuali Ibn -Tsina . . . Canon medicinæ, liv. Il , pag. 47 et 262.

(4o) Le mot En ne se trouve pas dans nos dictionnaires , avec

TOM. lll. O



                                                                     

ato.- - i ’; limitai. . A
la signiflgation de cure-dentyon y trouve seulement JM.’Ce mm
peut, aussi lsignifier une amante ,- et l’auteur , rouant, sur cette double
signification, n’a employé, pour la description du cure-dent,’qu’e

des épithètes qui peuvent s’appliquer à une jeune fille douée de
tous les agrémens du corps et de l’espritell est preSque impossible
de rendre dans une autre langue ces allusions soutenues.

Moténabbi,’pour peindre la maigreur à laquelle l’a réduit le chagrin ,

se compare de même à un cure-dent. Voyez ci-devant , pag. 24, et .

notelgx , pag. 77. ’ I i, ’On trouve encore la même expression dans l’Histoire de la con-
quête dé l’Égypte, attribuée’à Wakédi, «et que M. Hamalœr a pu-

bliée sous ce titrezlneem’ auçtoris Liber de expugnatione Memphidis "
et Alexandrine. L’auteur, parlànf d’un musulman qu’un patrice grec

retenoit prisonnier et.qu’il tourmentoit pour l’obliger à abjurer l’is-
[autisme , ne lui donnant à manger et à boire qu’après l’avoir assommé-

de coups, ,dit ( pag. 104 du texte arabe), mal-â kils à 00, , ce
qué M."’Hamaker a mal à propos rendu par’spinæ similis est. Voyez

sa note sur ce passage, pag. 152. i
(4l) J’ai prononcé flîau génitif. Dans le manuscrit n.° 207 de

. la bibliothèque de Sdint-Germain-des-Prés, on lit, dans le texte,

a" i . ":1! -et pour glose 8M; mais, en marge, on lit juil, Dans le manuscrit

n.° , on lit fiai), etic’estpla leçon, que j’ai suivie dans mon

édition de Hariri. Dans l’éditioq de Calcutta, on lit «.03! 15",. .
J’ai trouvé dans le manuscrit. de Berlin dont j’ai déjà parlé, la

glose suivante sur ce passage: V à V . .
Us Ms afin)»; sa. A ces .. une», 2:13! s du!

a kl ’ a V - a v tuspa-S a: :9; cheik-il en 8 5l Jü’nli Je Je! il!!!
ml .9114: si»: une: jouet... Us, que: A. La...

. Ç I Ùune; Pl sans)" 0M ,55 tout si s51! à:
mange Liasse»; aira»! bi, VS... de ,lïinMiJi

L’auteur de» cette glose a évidemment ’lu En, ,i au génitif. Pour .

i ’ I
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justifier l’annexion du mot 5,»)... au mot ail , ce qui donne cette
expression , le javelot de la guerre , où l’on pourroit trouver une redon-

dance ridicule, il observe que le mot il! ayant une signification
vague et se disant de plusieurs choses, l’annexion du mot La; sert
à le déterminer; enfin il compare cette annexion à celle qui se trouve

dans ce passage d’un poëte, sans doute, www g il, dont
je ne saurois trop fixer le sens, faute de connoître les antécedens, mais
dans lequel le mot Jus, qui signifie des dards, des pointer dèfir, est
mis en rapport (l’annexion avec , qui signifie un ornement d’or

ou d’argentdonton garnit l’extrémité de la garde d’une épée , et pafiynec-

doche , la jacignëe tout: entière. in

(42) Motarre’zi explique ainsi le mot Uns:

fifre. sa 554,. &st uilài sa; WIWBI. Aawsuu;
aux aussi! ,4» M, La». w La tous! æ à?) Liv-5

. a a] - n Kj rr

. zC

v :431 l. ’I

. næ- a;



                                                                     

a. 2 V HARIRI.

m NÇ° XXVII.

JÉANCE 1X. séante d’Alexandrie.

Vorcr ce que racontoit Hareth, fils de Hammam:
Emporté par le feu de la jeunesse et le desir de faire for-

tune, je parcburus tout l’espace qui est entre Fergana et Ga-
[a]. Q. na (l); je me plongeois dans les gouffres les plus profonds

pour cueillir quelques finits, et j’afirontois tous les dangers
pour atteindre l’objet de mes vœuer’avois recueilli avidement

cet avis sorti de la bouche des. savans (a), et je m’étois bien
pénétré de cette maxime des sages ,» qu’un homme instruit et

adroit, en entrant dans une terre étrangère, doitavant tout
se concilier le juge de la contrée, et s’assurer’ses bonnes

« . grâces, afin d’avoir en lui un appui dans les contestations
qui peuvent survenir, et de se mettre à l’abri , dans les lieuxJ
où il est étranger, de l’oppression des gouverneurs. J’avais.

pris cette sage maxime pour règle de ’ma conduite, et elle
étoit le guide de toutes mes démarches. Jamais je In’entrois.

dans une ville, jamais je n’abordois un lieu suspect (3) , que
i je ne contractasse avec celui quiy exerçoit l’autorité, une liai.

son aussi intime qu’est celle de l’eau avec le vin, et que je

ne me fisse de sa Faveur un renfort aussi puissant que celui
que le corps trouve dans son union, avec l’ame.

i Un jour donc, comme je me trouvois chez le magistrat
t d’Alexandrie, pendantune soirée trèsnfioide, au moment où

cet ofiicier’ se faisoit apporter l’argent recueilli des aumônes

des fidèles, pour le distribuer aux indigens, on vit-entrer un
vieuxi matois (4) que traînoit une jeune femme (5).

r



                                                                     

HAnnu. v v au 3
Seigneur, dit-elle, en adressant la parole au kadhi, que

Dieu. vous assiste. de son secours , et qu’il vous emploie
toujours àconcilier. les intérêts respectifs des plaideurs (6) l Je

suis une femme d’une naissance illustre; j’appartiens à une
race pure (7), aussi noble du côté paternel que du côté ma-k

ternel ; j’étois distinguée par le soin que mes parens ont

pris de ma pudeur; la douceur de mes mœurs faisoit mon
ornement; j’avois toutes les qualités propres à être d’un grand,

secours (8), et il y avoit une extrême différence entre moi
et mes voisines. Toutes les fois qu’il s’étoit présenté, pour me

rechercher en mariage, des hommes considérables par l’illus- ’

tration de leurs familles ou par leurs richesses, mon père b
leur avoit imposé silence, et les avoit rebutés durement.
Il avoit toujours rejeté leur alliance et leurs dons: sous pré-
texte qu’il avoit promt à Dieu , avec serment, de ne donner
pour épouxasa fille qu’un homme qui sût quelque métier. Pour .

mon malheur et mon tourment, le destin voulut que le fourbe P4. 7o.
que voila vînt se présenter dans l’assemblée de la Famille j

.de mon père, et jurât devant tous les parens qu’il remplis-’
soit les conditions de l’engagement que mon père avoit con-
tracté. Il prétendit que depuis long-temps son métier étoit
d’assembler une perle avec une autre, et qu’il en avoit vendu ,

un couple pour une grosse somme d’argent (9). Mon père fut

dupe de ses mensonges , et lui accorda ma main sans prendre
aucune information sur son compte: Lorsqu’il m’eut.tirée du

séjour de mon énième , emmenée loin de .ma famille et trans»

portée dans son domicile, et qu’il me tint une fois dans ses
fers , je ne trouvai en, lui qu’un paresseux , un fainéant, l
toujours étendu sur son lit, toujours livré au sommeil. En
le suivant, j’avois emporté avec moi un riche trousseau, des
parures précieuses ,* des meubles et un équipage brillant (.1 o); h

mais il ne cessa de. vendre peu-à-peu a vil prix (i 1) tout ce
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m4 - indurai:que je lui avois apporté, et d’en consommer l’argent pour
satisfaire son appétit (12). ’Il a si bien fait, qu’il a dissipé

tout mon bien, et que dans son besoin il a dépensé tout ce
qui m’appartenoit. Depuis que sa mauvaise conduite m’a fait

oublier jusqu’au goût du repos dont je jouissois auparavant,

et qu’il a rendu ma demeure aussi nette que la paume de
la main (l 3), je lui ai dit: Il ne faut plus user de réserve ,
quand on est tombé dans l’indigence, et il n’y a plus de par-

fums après la perte d’Arous (r4) : lève-toi donc, mets tes
talens à profit, et fiais-moi recueillir le fruit de ton. industrie.
Que m’a-t-il répondu! que son métier est absolument tombé,

depuis les troubles qui ont porté la désolation et le ravage
dans ce pays. Cependant j’ai eu de lui un fils aussi maigre
qu’un curÉ-dent (1 5);il laisse mourir de faim la mère et l’en-

fant, et le besoin nous arrache des lûmes qui ne tarissent
jamais. Je l’ai amené devant vous , seigneur,- et conduit en
votre présence, afin que vous examiniez ses excuses préten-
dues (16) , et que vous jugiez entre nous suivant que: Dieu

.vous l’inspirera. g 1 ’ t ..
Le kadhi s’approchant alors du vieillard, lui dit.’ Tu as

entendu. le récit de ton épouse; justifie-toi de ce qu’ellet’im-

pute, sinon j’exposerai au grand jour ton hypocrisie. (i7), et
je te ferai mettre en prison: Le vieillard,,-d’tm air confits et
embarrassé , baissa les yeux comme fait un reptile (i 8)-;Lpuis
rassemblant ses forces pour un genre de combat qui n’était

j pas nouveau pour lui (r 9), il dit;
(c Route (20) mon aventùre;elle est vraiment surprenante :

:2 on nelsauroit..l’entendre sans éclater de rire; et sansrverser

a: en même temps des larmesamères. a a .
un Je suis un hommedont. les talens etple mérite ne sont

sa souillés par aucune tache, dont la gloire n’est sujette a

1» aucun doute. ’ ’



                                                                     

I-l A RI a l. a r5
a: Saroudj est. ma patrie’,wle lieu qui. m’a ,vu- naître; si je

a: nomme mes ancêtres, je nomme la famille deGassan.
n Mon occupation est ’étude :npénétrer dans lesprofon-

n deurs derla science -, voilà l’objet de mes travaux; en est-il
» un plus excellent!

n Mes capitaux et le fonds de mes revenus, c’estsla magie
a: de la parole (21) ,j cet art dont les travaux façonnent les
en beaux vers et les discours éloquens.

n’Je plonge dans les gouffres de l’art oratoire; j’y uCl’ÏOlSlS

n a loisir les perles les plus belles.
a: Je cueille les fruits les plus mûrs qui couvrentl’arbre

n de l’éloquence, tandis que les autres ne font que ramasser

n le.menu bois qui tombe de ses branches.
n Les mots, quand je les prends pour mon usage, 1112.19.15 72,

a: sont que de l’argent; façonnés par mes mains, ils semblent

n être convertis en or. l , .
sa Autrefois-des talens que’j’avois acquis. par mon travail,

n étoient pour moi une source abondante de richesses et de

n biens (22.) ;î 4 m ’ ’
a) La plante de mes pieds fouloit orgueilleusement les ide-

n grés les plus élevés, et je voyois tout ce qu’il y. a de plus

n grand, au-dessous de moi. A . .
a) Pendant Dug-temps leswpréSens et: les dons affluèrent

n chez moi de toute part (2 3), et je n’honorois pas toujOurs
a) d’un accueil favorable ceux qui s’empressqient délineles

tréfila; v r -,, -n.Mais aujourd’hui il n’est aucune marchandise moins pré-

» cieuse que lei lettres , aux yeuxde ceuxsurgqui l’on pourroit

n fbnder l’espoir d’un, bienfait. t .
sa L’honneur des hommes qui les cultivent , n’est plus à

a l’abri des outrages; leurs droits les plus sacrés ne sont
n point respectés

Ç a A L4... .. 2. prévit...-



                                                                     

2:6 . j Humus. .a Abandonnés dans leurs demeures , on diroit que ce sont
’ n des cadavres qu’on repousSe loin de soi a cause de leur

a; puanteur, et qu’on évite avec soin. .

n Victime des traits du sort, mon esprit en est comme
a stupéfait; et certes , les vicissitudes du sort sont bien dignes

».qu’on s’en étonne! ’ .. v . :
nL’indigence de mes mains a paralysé mes talens (25) , j.

n et de toute part les chagrins et le soucis sont tombés en fonde.

. a) sur moi. . la 1 l ’au La fortune injuste envers moi m’a contraint-ta des dés

au marches que l’honneur désavoue. ’ -
a J’ai vendu jusqu’au dernier de mes effets: il ne me reste

sapins ni un morceau de. serge , ni un feutre grumier, sur
.30 lequel je puisse lue-jeter» . ’ . f

æAccablé des dettes que j’ai contractées poursfournir à

aines? besoins, leur poids, sous: lequel je courbe la tète,
à est plus lourd pour moi que le trépas: - » ’
I nMes entrailles , repliées sur elles-mêmes, ont souRèrt

a» la faim pendant cinq jours entiers: tourmenté de ses cruels

a aiguillons, - . ’ i ’
au Je n’ai plus vu d’autre marchandise que-je pusse exposer

aen vente, et dont il me fiât possible de trafiquer, que le

se trousseau de cette femme. . * J
Je J’en ai donc disposé, en dépit de mon aine, l’œil baigné

a de intimés, le cœur rongé’de chagrin.

»Lorsque je me suis ainsi joué de son bien, je ne l’ai
a point fait sans son consentement, en sorte que j’aie mérité

» par-là de sa part une juste colère. . . * l
I ’»Si son dépit vient de’ce qu’elle s’est imaginé que mes .

a doigts fourniroient. a ma subsistance . en travaillant à enfiler

sa des perles, . . , - ’ A -
P45. 74. - a Ou de ce qu’elle croit que , quand j’ai recherché son



                                                                     

HARIRI. 217n alliance, j’ai en recours au mensonge pour assurer le succès

a) de ma demande; ’ a
n J’en jure par celui dont la Caaba est le rendez-vous des"

sa troupes saintes de pèlerins qui y viennent de tous côtés,
a) guidés par des chameaux excellens qui accélèrent leur

a) marche, -nJamais je n’ai, usé d’artifices perfides pour séduire les

sa femmes d’honneur (26); le mensonge et une odieuse dia-
» simulation (27) sont bien éloignés de mon caractère.

a) Depuis que j’ai vu le jour, mes mains n’ont manié que

n les roseaux taillés pour écrire les livres.

a C’est mon esprit et non mes mains qui enfilent des
a: perles: et les bijoux qui sortent de mon atelier , sont des
a: pièces .de poésie et non des colliers de graines aromati-

a: ques (28). w?
a c’est, (ÏËŒt art’que j’ai voulu parler; c’est par ce travail

nque’je go" is ma subsistance et que j’amassois des ri-

»chesses (29). n » f I -a: Écoute donc mon récit, comme tu as écouté les plaintes

aade celle-ci, et rends sans partialité le jugement conve-

,3 nable.» v ’ ’ n I, x.- ’5 r
Hareth ajoutoit t Quand lesvieillard eut rétabli sa, défense

et fini de chanter ces vers, le kadhi, quien avilit étéigtbuché
jusqu’au’cœur, se tournantvers la femme, lui V: C’est une

chose connue de tous ceux qui - excercent l’annuité-et qui
rendent la justice, que larace des hommes généreux a cessé,

et que notre siècle ne produit plus que des aines basses et
dégradées. Il me semble que votre épOux n’a rien dit que

de vrai, et qu’il ne mérite aucun reproche. Il vous a tout
simplement avoué sa dette; il a dit franchement la pure vé-
rité; il a fait voir qu’il possédoit effectivement le talent de,
mettre en œuvre, comme il s’en étoit vanté; et c’est une,

Pre- me



                                                                     

4:8 ’ ’ j Hariri".
chose claire qu’il n’a que la peau sur les os.(Tourmenterscelui

qui fait valoir une excuse légitime , c’est une bassesse .; et
mettre en prison un homme réduit par l’indigence a l’impos-

sibilité de payer, c’est une action criminelle. Cacher sa pau-
vreté, est une oeuvre de dévotion , et c’est un acte de religion

d’attendre patiemment l’instant du soulagement. Retournez

donc chez vous , et ne rejetez pas les, excuses du premier objet
de votre amour’(3o) : mettez fin a la” violence de vos plaintes ,

et résignez-vous aux volontés de votre souverain maître.

Ensuite le .kadhi leur donna part aux aumônes; et leur
présentant quelques pièces d’argent (31) prises sur ce fonds

sacré, il (leur. dit: Prenez toujours ceci pour adoucir vos
malheurs; prOfitez’de cettevgoutte d’eau , et supportez avec j

patience les rigueurs de la fortune: peut-être Dieu vous pro-
curera-t-il bientôt un sort plus heureux ou quelques se-
cours (32). Ils se levèrent’alors pour s’en aller. Le vieillard
paraissoit aussi joyeux qu’un homme auquel’fin vient d’ôter

ses fers; il tressailloit comme celui qui vient de passer de
l’indigence a une opulence. inespérée.

J’avois bien reconnu, continuoit Hareth ,1 que ce vieillard
’ f. - n’étoit autre ’qu’Abou-Zé’fd, du moment où sa figure avoit

h fiappé mesregards ( 3 3) et ou s’a femme avoit commencé a parler

contrealui: même s’en étoit fallu que je n’eusse dit ce.que

je savoisde la variété de ses talens et des productions de son
savoir; mais je fus retenu par la crainte que le Eadhi ne dé.-
couvrit’ son mensonge et la faussetésde Ses discours, et que,

p quand il leconnoîtroit, il nefvoulût pas lui donner part a I
libéralités (34).: Je retinsrdonc mes paroles comme celui I
l qui.n’esrjpasvassunédelaflérité de ses conjectures ;,et je gardai

le silence*sur ce’que je savois de lui, comme l’ange qui tient

V, ,regiËtre’des’ actions des hommes cache les secrets dans les

P47- 74 plis de son: livre (35v): seulement, quand il fut parti et qu’il

!



                                                                     

HARIRI. 219se fut retiré où bon lui sembla, je dis: Si nous: avions que]-
qu’un par qui on pûfl’aire suivre ce vieillard, ori’e nous ap-

porteroit la fin de son histoire (36), et nous saurions quelles
sont les étoffes qu’il déploie (37). Alors le kadhi le fit suivre

par un homme de confiance, à qui il recommanda de s’in-
former de son aventure. Celui-ci ne tarda pas à revenir avec
précipitation (38) , en riant. Qu’as-tu appris, Abou-Mar-
yam (39), lui dit le kadhi! Ah, dit-il, j’ai vu une chose bien
surprenante; ce que j’ai entendu m’a beaucoup amusé. Eh
bien! reprit le kadhi , qu’as-tu donc vu , qu’as-tu donc entendu!

Cet homme dit alors: J’ai vu le vieillard qui, dès l’instant
qu’il est sorti de devant vous, n’a cessé de battre des mains,

de sauter en dansant (4o) et de chanter à gorge déployée:
a Peu s’en est fallu qu’une femme impudente et adroite

ss n’attirât sur moi un malheur;

n Peu s’en est fallu que je n’allasse fairejun tour en prison,
ss si ce n’eût été le magistrat d’Alexandrie (4.1). a:

Le kadhi se mit à rire avecame telle violence , que son bon-
net (42) tomba de dessus sa tête, et que la dignité de sa
place en souffrit: quand il eut repris sa gravité, il demanda
pardon à Dieu de l’excès auquel il s’étoit laissé aller; puis

il dit: Mon Dieu, par les mérites de vos serviteurs les plus
chers, ne permettez pasque je condamne à la prisorjiêceuxqui
cultivent les lettres. Après quoi il ordonna à ce homme
qu’ilavoit déja envoyé après Abou-Zéid ,:de lui amener le

vieillard. Le messager partit aussitôt en grande hâte pour cher-
cher Abou-Zé’id ; mais au bout d’un temps assez long, il revint

annonçant que le vieillard avoit disparu. Si on me l’eût amené ,

dit alors le kadhi, il n’auroit couru aucun risque; loin .de la , je
lui aurois fait des présens dignes de son mérite , et je lui aurois
faitvoir que lafin eût été meilleure que leglcommencement

Lorsque je vis, disoit Hareth en finissant son récit, que P45. 77.
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ne  ’ HARIRL
le kadhi avoit conçu de l’intérêt pour Àbou-Zéïd, et que ce-

’ lui-ci avoit manqué de recueillir le fç’t de l’avis que i’avois

donné àce magistrat, "éprouvai un repentir pareil à celuîde

Fémzdak , quand il eut répudié Néwar, ou un: regrets de
. (losaï, quand le jour lui eut fait apercevoir son erreur (44).

’n

’ FIN de: marteaux extraits du Séance: dt Hariri.



                                                                     

HAnmx. 22m:

4 a . AM* nous DU N.° xxvn.

(r) C’est, dit l’auteur des gloses du manuscrit de la bibliothèque

de Saint-Germain-des-Prés, n.° 207, comme si Hariri eût dit:
Depuis l’extrémité orientale jusqu’à l’extrémité occidentale la plus recalée

de: pays où la religion de: Musulmans a pe’n’e’tré: car Fergana est la

contrée la plus éloignée à l’orient, et Gand le pays le plus reculé à

l’occident. -9H! 33k; un?! filé, Ml a»... 5143! iule); V
Fergana est une ville ou plutôt une contrée du Mawaralnahr ou

de la Transoxane, sur laquelle on peut consulter Ahou’lfe’da, Clio-
rarmiæ et Mawaralnahræ Descriptio, pag. 60; d’Herbelot, Biblioth.
or. au mot Ferganah; Golius , Net. ad Altergàn. pag. 168; M. W.
Ouseley,the oriental Geography of Ebn-Haukal &c. Cette contrée s’ap-
pelle aujourd’hui royaume de K oukan ou de Fergana. Voyez M. Fraser,
Narration ’of a Journey into K horasan, Append. pag. 74. l ’

Cana est le nom d’une ville’ et d’une contrée en Afrique, sur

laquelle on peut vqir M. Hartmann , Edrisii Africa , pag. 4l et. suiv. ;
d’Herbelot, Bibliothaor. au mot Canal: &c. M. le ch.r P. Am. Jaubert
a fait imprimer, il a peu, dans le tome Il des JMêrnoires de la
Société de géographie, ’une relation de Ganat( Gana)et de ses habitans,

traduite de l’arabe. p , AA Dans le dictionnaire géographique que j’ai souvèn’t’lc’ite’, on lit

que de Cana on entre dans lepay: devTatarjxill 53h dl; mais
il faut lire flan .51; a! dans le pays de l’or, lesté-dire; la contrée
de Wankara. Voir; M. Hartmann , Edrisii fiiça, pag. 47 et suiv.

(2) Le mot 96], suivant Motarrézi fisignifie proprement recevoir
avec promptitude une chose de la 12min digne personne qui la jette: . v

nil JE: au et.) 45’ a. &flnæxâhl
mais, "au a)... "a: J...) au, mat, .55»,

WelrxœællGÊJ-Ê



                                                                     

x

22;. . . Hum. , i -(3) A la lettre ,’ je n’envoie jamais du. un repaire de lions. Ü

I S. ,1 S a * ’(4) On (ln ou , et on y 101m ordinairemth le

. "I a. u n I . l emot ou . . Les lextcographes arabes et les scholiastes ne

v . . "I 0 I .sont pas daccord sur l’origine du mot Mbt’arrezi dit qu’il«

, ., signifie méchant ,thrês-pernicieux, 0750.1) NM , qu’il vient

I ’ .de fié poussière, et que c’est tomme si l’on disoit, un nomme qui

a cause de sa fine, rârverse se: rivaux. dans la poussière. Suivant
chari, il ah même origine; maistil signifient: [tomme de couleur

de terre 95.31! là” 3V. Le même auteur cependant dit que,

suivant d’autres, il vient de et est synonyme de
fort, épair-On «lit dans’bjewhari: -

«wifi» ne»; ,3 Je 3&3,th afin je:
4, ce»; UN Jüe 5’14! ’92 K a;
5:94.65,» x, J4! 4 x53." :1.)le la! U) and

Ü . IL un v)» ..... Ms, ,4, emmi J3. gym", Je tua! 891733, gy

5544,24; «ywfipçéguez
Mia-48.3.9341,«Ifi signifie un homme méchant et dangereux: d’ une femme on

n dit (fia. Abou-Obéïda dit que le mot ifiir , applîtÏué à toute sorte de

u choses , signifie, (laps chaque espèce, ee’qui est porté à un haut
adegre’. On dit: Un tel homme est nifiir, ou ifiièh nifrièh. On-
» rapporte de MahOmet cettetentence; Dieu hait l’IFRIÈH qui n’est

J’éprouve par aucune infortune, dans sa "famille ou dans son bien.
zèlfiiyèli (dan; cette expression , ifriyèh nifiiyËh) est le mot qui ex-

) n prime réellement le sens, et nifiiyêh n’est là que pour la conson-
nnance (sans exprimer aucun sens). Abou-Obéïda dit aussi: 0121-
» qui: est la même chose qu’ifi-it ,- c’est un. singulier. Le poëte Dhou’l-d

uromma a dit: l l ’



                                                                     

’ D

, H A R l R l. 22 3a: On diroitqufil. est une étoile marquée exprès pour cela , qui , au
a: milieu des ténèbres de’la nuit, se détache, et quirrçâra Place pour

n poursuivre un IFRIYÈH [ c’est-à-dire, un mauvais
a) Ifrirsignifie aussi un grand malheur. n
Dans le vers de Dhou’lromma cité par Djewhari, il y a une al-

lusion aux étoilequlou feux atmosphériques, qui, suivant l’Alcorani,
poursuivoient les mauvais génies, pour les écarter des régions éthérées

dont ils s’étoientnlapprochés afin de dérober les secrets des esprits
célestes(Alcor.sur. 37 3 v. 8 , sur. 67 , v. 5, et sur. 72., v. 9 , édition de
Hinckelmann ; Marracci ,Prodr. ad refut. A leur. part. I , p. 38 ). Quant

au mot ,n il fait allusion à la destruction de Sodome, et à ce

tex’te de [’Alcoran : dl; ouï: (,4
(Alcor. sur. si , v. 33 et 34, et sur. n, v. 84).

Djewhari citerencore le même vers du poëte Dhou’lromma , à la

racine r .Ce vers est du mètre nommé km , compasé alternativement des”

pieds et Il se scande ainsi :

--v-h-v--I--v-Iuv-II--u-I-v-Ih--v;luv..
Le vrai nom de Dhou’lromma étoit Gailan 0M; on Pain voir

dans mon Commentaire sur les Séan’ies de Hariri, séance xxvu,
pag. 280, à quelle occasion on lui donna le surnom de Dhou’lrornrria.

(5) On explique une): W de demi manières, selon chari’;
il peut signifiervune femme qui a de petits enfant, ou une ’12an
dont la beauté ravit tous les cœurs. i ’ ’ ’

(6) Voici la glose qu’on lit sur le mot dans le manuscrit de.
Berlin , dont j’ai warlé , ci-dev’i’iit, pag. 2.03 ,7 note (32).

gai jubés.) Il v’tfiài Le w
LÀ. W1 aux ,3 and), JML, gué, du; v1.55,

. q q. La; .. ce l I . I ’ i
. 5’ - ’ r »w, W ce, W a: 55.43: autels 335.: a, peut,

«Ëièst là le meilleur’væu’ qu’au puisse, faire’pour’ un kadlti sur

un renferme le souhait de la, durée de ses fonctions le: de’eonŒ-L

morné, et en même temps on exprime le desir de voir sesljuge-

la *. A; a. 42.7.3:



                                                                     

. , si i224 - HAINE].nmens conformes à la justice , au plus haut degré possible. En effet,
a) s’il satisfait long-temps une des deux parties qui plaident devant lui ,
a: en conservant toujours son cilice , que seraoce s’il continue long-
ntemps à satisfaire les deux parties en litige! On lit dans l’ouvrage
)) intitulé, Fragment des Mékamas .- Est-ce quepje puis contenter les
a: deux parties adverses E Comment et par quel moyen réussir à cela! n

(7) Les deux mots au»! et se trouvent réunis de la même
manière qu’on les voit ici, dans le discours que Masoudi met dans
la bouche d’Abd-almotalleb, et que celui-ci adresse à Maadi-Carb ,
fils de Séïf Dhou-Yézen, roi du Yémen. Voyez Schultens , Historia

imper. vetust. Jortanidarum , pag. I 52, l. 13.

(8) Le mot signifie proprement aide, secours, assistance ,- mais
’on appelle aussi de ce nom une femme mariée.

n (9) Il y a dans le texte 8).); ce qui signifie, suivant l’auteur du
Kamous , une bourse qui contient [,ooo’ou IOQOO pièces d’argent,
ou 7,000 pièces d’or. Djewhari dit simplement que 34,0.) signifie
10,000 pièces d’argent. Abou-Saïd , ou l’auteur des notes qui accom-

pagnent la version arabe des Livres-de Moïse à l’usage des Sama-

- r
k ritains , dit que le poids nommé bedràh 34,05, est égal à 20 rot]: à)

de Damas. . .(to) Le mot 6) est expliqué, dans le manuscrit 207 de la biblio-

thèque de Saint-Ciermain-despPrés, par 0.3! chari rend ainsi

raison de la Signification de ce mot: 4213.-, Wh
Le) 52.5? , c’est-à-dire: «Roy signifie ce qui auné-El aspect , comme s’il

sa avoit de l’eau qui coulât dessus. as Puis il amie: Ni, i6, JB (9.,

REJJl Q. s54! , c’est-.à-dire: a Ceu: qui écrivent ce mot avec un

in hamza, le dériVent de la racine (si) . au Motariézi l’explique plus

au long, en. cette manière: . l ’ I q I
ces et N) 9...... :5, uw,’stm.......6,,(,..ta eau,»

’ Ü" ..Ainsi , selon. ce scholiaste , ce mot réunit l’idée de la beauté à celle

de la’paruùs. i

(Il)



                                                                     

HARIRI. - 22.;(1 l) A la lettre, dans le marché de la perte. chari dira ce sujet:

3,521, www un au sa.» W!
(12) Les deux mots ’ et ”’ sont opposés: le premier signi-

fie manger avec les dents qui sont dans le fond de la bouche, ce qu’on
fait quand ce (que l’on mange est mou; et le second, manger avec
les dents de devant, ce qui a lieu quand on mange des choses sèches,

comme le. dit chari: shasch son rail), au,» me.» (un, une» Jeux rail

œ-------M me" 0,8,
Voyez Schultens, dans ses. notes sur les extraits d’lsfahani, à la

suite de la vieqde Saladin , par Boha-eddin, pag. l l , et Ahmed. Amir-
siad. Vit. Tint. édition de M. Manger, tom. l, pag. 72. -

Méïdani rapporte le proverbe suivan’t,-qui est cité ici par Motarrézi ,

J a?clam. ces, et il l’explique ainsi:
«ou. resaru’wœs’eerew-eææ

a au; me Ë; un A: que! ros raguai Que muas:

abattants ça",r.as,sunmu,5.asâssu.uet
je oblat; .et. a,» Ut s au, iW! un
z: K hadhm , c’estmangerde toute la bouche , et hadhm , mangerdu hou:

n des dents. Le fils” d’Abou-Tarafa dit: Un Arabe (E1 désert vint trouver

a: un de ses cousins à la Mecque, et celui-ci lui dit: Ce pays-ci est
à un pays où l’on mange du bout dès dents, on n’y mange de
’2’ tdute la bouche. Le sens du proverbe, On parvient à mariger de
u toute la bouche, en mangeant du bout des dents, est qu’en agissant avec
n douceur, on parvient à réussir âge qu’il y a de plus difficile, comme

n on parvient anse rassasier en mangeant du bop; des îdents.»
(13) Les Arabes disenïenprove’rbe, plus. net que la paume de la

main , que le chaudron d’une nouvelle mariée , que lemiroir d’une femme

étrangère,- Elî’o a. 335! 0.2.11! umbos,üa.l).ll (,4
Méïdani , expliquant ce dernier proverbe, dit, qu’il signifie ,, plus
propre que le miroir d’une feinme qui est mariée hors daim. et de

Tom. Il]. P*
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2:6 . I H A un.m nation ,- parce qu’une femme qui est dans ce cas, nettoie son miroir,
sans relâche, (le peur qu’il n’y ait quelque endroit de son visage qu’elle .

n’aperçoive pas [et qu’elle oublie de nettoyer]. i
(I4) C’est un proverbe que Méïdani rapporte de deux manières:

w»; M 114.6 au; anet, comme Hariri l’emploie en cet endroit,
0.9); M l à! . Voici comment Méïdani en raconte l’origine, ’

sur l’autorité de Mofaddhal. Ce mot fut dit, pour iaînemi’ère fois, par

unefi’mme de la tribu d’0dlira , qui se nommoit Asma fille d’Àbd-allali

Il" and V 5h w 81er . Elle avoit pour mari
un de ses cousins paternels , nommé Arous. Celui-ci étant mort, elle
épousa en secondes noces un homme de sa propre tribu, qui s’appeloit

Naufizl Cet homme étoit pauvre, avoit l’haleine puante; il
étoit , en outre, avare, et d’un caractère bas et méprisable. Lorsqu’il

voulut partir et emmener sa femme avec lui, elle lui demanda. la
permission de pleurer sur le tombeau de son cousin Arous , son
premier mari, et de chanter encore une fois l’objet de son deuil.
Naufal le lui’ayant permis , ellecommençalà dire:

r: Je te pleure, ô Arous , l’époux, des époux n ( elle faisoit allusion
à son nom Arous, qui signifie époux ), «ô-to’i qui étois un renard

n au milieu de ta famille, et un lion au jour du combat, sans par-
» Ier des autres choses que les hommes ignorant! n .

u Quelles sont ces choses Ë n demanda Naufal.
:1 Jamais , répondit-elle , son courage n’était Endormi, et il savoit

u manier l’épée auxljours du combat. n . - r d

Puis elle reprit: , I , .-l «Ô Krous, magnifique , éclatant , doué d’un heureux naturel et
a, d’une figure noble, sans les figues choses dont je ne parle pas Il»

Naufal lui demanda encore quelles étoieni ces autres choses...
«Arous , lui dit-elle , ne se permettoit rien d’obscène ni de mal-

» séant; son Haleine fioit-(louée , et n’avait point une odeur rebu- l.

suante; il étoit riche, et non pal réduit à l’indigence. a) i
Alors N aufal vit bien que sa femme avoit en vue de lui reprocher

ses défa’hts. Quand il fut ayeéiellélàlil lui dit: (r Ramassez vos
a parfums, a; regardant en même’femps la corbeille où elle mettoit
ses parfums , et «(piétoit tombée par terre. «Après Arous , répondit-M

a elle , il ;n’y a, I de parfums p3 et ce mot page en proverbe.
D’anges ne -Méïdjni, qu’un homme ayant épouse’aæne

inq
v



                                                                     

HARIRI. I. l 22.7
femme, quand elle eut été amenée. chez lui, il trouva qu’elle avoit
l’haleine désagréable. a Où sont les odeurs!» lui demanda-t-il. Elle

lui répondit qu’elle les avoit serrées: a Après le mariage [arqua-j ,
n dit-il, il ne faut pas resserrer les odeurs.» Et cette répartie passa

en proverbe. ’
Motarrézi, qui rapporte la plus grande partie de ce récit d’après

Méïdani , dit qu’ofise sert de ce proverbe pour blâmer quelqu’un qui

met une chose en réserve , au moment où l’on en a besoin : I

cd, pas." figer,» .3 9294,!
chari rapporte l’aventure, de Naufal, quÎil nomme T dulad ,p et

d’Asma, plus en abrégé, d’une manière différente. Je me contente

d’en donner le texte, pour n’être pas trop long.

3311,. si,» a. au; a. 3;: U! Jawp’MP a

ou»: m9 me a» w?» Le!» hlm 4M Jus.

N me?) migres Un Je?) l??;j*s 9U
L11 une; wlfiibh) à 3049,) «du vos...) si)!

.3er3 t. prix” mye Lefuswïlm a5: «tu
à, au, a,» La ab J5.) Lupus:
www à): en)» 3 de et» L’aube le)»

(15) V915; , ciâdevantl, pag. 209 , notet(4o). chari ldit ici :

au gaminâmes le manuscritzo7yde lalbiblio-
thèque dé Saint-Gemaindæ-Prés, on lit aussi: A. " "

(r 6) Voyez sur ces mots A,» a; la note (29), ci-devant ,

pag. 208. . .(r7) charii dit ichyxlnlsl’ùfl
(18) Le mot aira?! I giflant pMotarrézi’, signifie un sapent mâle,

l.

et selon charx , un gros sapent; A
. . r’ .ç . * .Cette expresston proverbnlt ,veut, dire , suivant le premier de ces

commentateurs , baisser les yëux et regarder la . i Il 1 comme fizit un
serpent blessé d’une flèche. c: Le proverbe est’propretnent, ajoute-nil,

P.



                                                                     

i a).

’ l

ne a ’ Ï .HARIRÏ. 4

’v a: se conduit avec une grande finesse.» Méïdani, à ce sujet ,icite le

vers suivant de Motélammès: . . I a
Ù ) * DW âLéUl La...» «b ,1, zig-U! alliai 0319B.

la Il. fixe les regards sur la terre COmme le serpent; et sivle serpent
un voyoit la possibilité d’enfoncer ses dents , canai il-mordroit fer-

- a: mement.» i , - » - a - -
tCe vers est du mètre ci-devant, pag. 32, note (r).
’On trouve la même idée dans des yers deTaabbata-scharran, que

j’ai rapportés dans mon Commentaire sur les Séances de Hariri, à
l’occasion de ce passage de la séance iX,’ pag. 88. ’ i

- (19) Le mofle)? se dit proprement d’une femme de moyen âge", -

qui a déjà eu un enfant, bu d’un animal qui adéjà mis bas une fois;

figurément ,étant joint au mot 9)... grime, il Signifie un combat qui
. 3’. déjà été précédé d’hostilités antérieures , et qui en est diamant plus

terrible, à cause, de l’expériencûe et deîl’animosité descombattans,

comme le dit chari. C’est aussi ce que l’auteur du Xémqus, qui a

été malcompris par Giggeïus, exprime parkas mots; . . -

fie" "ou. 31” J433 C5" Farines 2M

æ . l 0 I. l .Û Ja Je i .4...-a:t.u»Djewhari dit aussi; ’ x .
;’ ml) A ( .9 . a l I V(,de êtasdgll gageât, (o,gs)xwtfs.4u.suiuuas

je. d’un mg 531! in... .53;
du? 553653, 4:5" 5h? ive «bai-ai" au)!

l ’r w . 3: ointLe proverbe cité par Djewhari signifie :.« On ne montre pas à. une
, n femme quina. déjà quelques annéesde mariage , à mettre son voile. n

, On lit dans l’Alcoran,Id’oii est tirée cette citation (sur. 2, v.,63 ,

édition ne Havreimamn), U5; ,1, 8, LEU): à le mot ou;
A est transposé dans le. passage de Djewhari. , y I

l à zig-tif 311,3, et!!! se dit. d’un homme qui réfléchit,et qui A



                                                                     

N J ,a, finirai; Ï . - 229Schultens, dansles Extraits du Hamasa , à la suite de son édition ,
de la Grammaire d’Erpénius, pag. 528, a donné la glose de Teblébi’ I’

sur cespassa’ge de Hariri. o
a (20) Ces vers sont du mètre Îppelé t chaque hémistiche se 4.

compose d’un cabanon mm, entre deux ou des.
variations de ce-pied. La mesure est. donc:

..-vi-I..u-vj--v-jI-..ui-j-v;v]--0;
2] Le mot ’ uis’em [oie ordinairement en mauvaise artdans y .

. . , ’ q P - . P. le sens de magie , enchantement, signifie primitivement, suivant Djew- 7

hari et Firouzabadi , sa, 4.3.3.1. L. Je, définition’qui a;
été mal entendue par Giggeïus , gopié’par Casteli et Goiius , et qui

signifie, tout: chose qu’on ne peut prendre que pari un endroit mince
et subtil ,-’ c’est-à-dire , qu’il est difficile de saisir et d’attraper: de fa

il se dit de toute sorte, de scien°cesq et se prend pour AIL; "- , ï,
savant. Les Arabes nomment spécialement la. poésie ,et!) , la .

magie pennisç. ’l
(22) Les deux mots 64.4..) .etlçJzàlsignifient proprement presser U i

le pis d’un anim’al’ paur en tirer le lait; traire. Dans le manuscrit

n.° 1588 on lit MJ’ai préféré la leçon duimanuscrit 207-de
Saint-Germain-des-P’rés , qui est aussi celle du plus grand nombre des ’

manuscrits.

v -w j li r - s i » .(23) Le mot La) signifie proprement soudain une fiancée en pompe q

. t; -à l’epoux auquel (112- est accordes.- de la Vient aux,synonyme de

, ’ x ,
se I n »- .us, espèce. de litière qui sert à porter la jeune épouse sur, un

chameau.

(24) Ce vers renferme une allusion à ce passage de l’Àlcorani:

15:5 155i v; N, sur; 8, v. Io, édition de Hinckél-7
-mann: la. même phrase se.trouve au v. 8 de la même surate.

v (25) L’expression us); 5L», est,;suivant chari,synonyme de;

Gym; Dans lemanuscrit 2.07 de"Saint-Gerntain-des-Prés , «et:
est expliqué par 425m, La»), ce qui vaut mieux. A.

I mutai imputerai et dans mon édition de Hariri Ml.

. 3"



                                                                     

’ 2.36 , Banni. i
jà la,forme*passive , en suivant leamanuscritsç cependant, s’Ï est l

vrai que 0.2.4 ,au passif, se dise spécialement des fimmes marie’u,jet r

que une: , à la fOrrrle active, signifie en (général chaste ,n il sembleroit

plus convenable de lire ici . Au reste , les lecteurs de VAI-
çoran ne sont pas d’accord sur cette distinction. i li .V

(27) Le mot 5,33, dit l’auteur des gloses du manuscrit 207 de
,la’bibliothèque de (Saint-Germain-des-Prés, signifie primitivement , i
recouvrir du fêr ou au": chose , d’or im.d’argent, het’il cite ce vers

deDhou’lrommaz’ , - l a , ’ ;
au) La.» Lama! Je au,» vos...»

a Comme si leurpeau étoit- lusnéqpar une couverte d’or. enliqueur.»

Ce vers est du mètre nommé 1.3,, ci-devant, pag. 37 , note (6).

billonnasse. . . . . 7 .vçuy-Jv-vv-lU-qnz’-Çü-Iup-vv-Iv-.-A
(28) Une note du manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint)?

Germain-des-Prés nous apprend que Hariri a imité ici un vers d’un

poète nommé Ebn-Hamma vil. Voici ce vers: c

a a o onme (Je au ardus a"; agggssys a;
i. l «Je "ne suis pas un homme dont les mains façonnent. les bijou;

a) qu’il fabrique: c’est ma langue qui façonne les mots. n

Le manuscrit porte 2’98 , mais il faut certainement lire, comme je

v l’alfalt,è,nl 3.. , , ” pi» ’4 Ü
Ce versentdu mètre nomment-tu, ci-devant, .pagyi77, note(l).

La mesure est; ’ V
A-u-I-v-1--v.’lvv-II--u-j-u;l--v-IvVù

l Le mot est le pluriel de ,V qui signifie , comme on
.q lit dans le manuscritzo’7 de la bibliothèque» de Saint-Germain-des-

- Prés, un collier fait à dans a: girofleoud’autns graines aromatiques,

et. laquai. il n’allait point de perles ni dorique précieuses.

4 a a u a fl u - V I ’- t1&3, J’ai ’Wl 8s S’Wt’ihræ
l (29) La construction dans ce vers est extrêmement embarrassée; et

l’on peut voir dans mon Commentaire sur Hariri, séance 1x, 135.191,

l



                                                                     

. H A R 1 n i. 2. 31les efforts qu’ont faits.scholiastes pour la ramener alune analyse
régulière; Quelques-uns; au lieu de if, , lisent a, ; mais cela ne lève

pas les difficultés. Je crois qu’il est impossible de justifier complète-

ment cette construction: toutefois le sens est certain.
(30) Le mot yl est ainsi expliqué dans les gloses du manus-

crit 207 deVS.-Germain-des-Prés : cr Ce qu’on entend par Tabou-015ml

n d’unefemme , c’est son’premier mari. » J230 Lv:r,) Bail yl.

(31) Le mot est l’opposé (le Le premier signifie une
pincée, ce que l’on prend avec le bout de: doigts; et le second, une

poignée, ce qu’on prend avec toute la main. . ’
(32) C’est un passage de l’Alcoran , sur. 5 ,v; 57, éd] de Hiuckel-

manu. V i(33) A la lettre, (il: que son (soleil refit (nié.

(34) La’glose de, Motarrézi, sur le mot à)! ,est trop importante

pour ne pas la tranScrire ici en entier. (

fifi, 65,35: est; U! 0., nom Égal
www! - ’ .3. -. "a ..r
gaywzknb à: AÀfi un, 0.3.35, au W: 0M)

L te le l n . . 1 . a.au. a, «gy tu; du, m est eus, M54:
U i u 0 V V I ’ I554" Je J0» 03:66? ’04: l?" à)!

Voyez, sur le verbe ü), Schultens, Excerjnmex Hainaut L à la

suite de la Grammaire: d’ rpeniuë, pag; 358. i
Motarrézi dit, en finissant, que la composition même darne: à”)

indique l’humidité. Ceci tient à un système étymologique. dont je

n’ai trouvé nullepart le développement, mais qui me paroit fondé
surla supp05ition que beaucoup de racines tfilùêres sont formées de
deux racines qui ,en se’réunissant , ontperdu-chacune une partie de leurs
élémens. Dans l’exemple présent ,V l’auteur paroit avoir supposé que )

W ’ . .est formé de 0-3) huma. campait, et de *” ’ ad satielatem bibitr

Je ne (me rappelle A)" il: A trouvé de trimes de ce système ailleurs

I . l a v; ’ A rque dans Motarrezx; a -. y sont frequentes. ,
(3 5) Le mot Je; peut signifier )L.,-.b un .volrme ,- il peutlaussi être

V



                                                                     

2;: ’ a . - HARIR’I.. il I. j .
p le nom d’un homme qui servoit de secret. à Mahomet, suivant
iMotarrézi, ou le nom d’un ange qui tient registredes actions des

V hommes. ’ . I i - I j i «Les noms d’action de la langue arabe tiennent la place des infi- I
nitifs , tant actifslquepassifs : ainsi on peut traduire ,suivantla première .

-- signification de J5, comme est plié le papier dont on heurt pour
en filin un livre ou pour écrire,- et suivant les deux autres (sens du
même. mot , de même que Siddit’llplie le livre 011.14 lettre. Cette seconde

à explication;me paroit meilleure; et je crois Que Hariri a pris ce nom
r dans la dernière’acception, c’est-à-dire, pour celui d’un ange: c’est

ce que j’ai exprimé dans ma traduction. A I . i
v ’ - Il y a dans ce passage une allusion à un texte de l’Alcoran? qui ’

3e trouve sur. 21 , v. L04; et il est bon de rapporter ce que dit à ce.
sujet Beïdhawi, dans son commentaire sur l’Alcoran;

.1 .93;ng L1,! aux: ky,t.,ufig.s’em Ml Jas

l» ah! «si EH dg En» «W5? DE;
un in aux 3444,; est, La; des, a...

’ f s ’ , ; flingots-w
voit parla que quelquesL lecteursde l’Alcoran, au lieu de

Quâflflisoient , comme afait Hinckelmann’fiàîéfl , au pluriel.

(36) Voici’ce que dit Motàrrézi surï kszmots Afin sont,
’ empruntés d’unerlocution’proverbiale. l. i 4 ’

2g; ,uadi ce,» a. 5,55.. M a. «0’me ,3 Jb,’

d 4 p.j w se fifi! «ne?! «and ce):au sa, «au, une; au a, tas-Mu...
juil uni 944W" 4M)? gal la!) ’l, Nia a); I

Cetteglose n’a pas besoin d’être traduite. Le vers d’Abd-allah, fils

. de Diafar, qui y est, Cité,appartient’au mètre-nommé qui

fi f



                                                                     

i; . k I v o
, . HAknu. ’ 2331;se. composeen sentier du’pied (gifla, le quatrième pied étant cata- .

lèctique. Sa mesure est: I l . I
J---]v---Iv--Iv"-uv--Ivlv--.Iv--Iv.. e

, ’ s ’ - ’ ’ o I - i , .(37) Le mot est le pluriel. de ,quiveutdire aileron:
l’habit d’une enflé rayée fabriquée dans le Y émeri. Cettephrase signifie:

Nous saurons la conduite qu’il tient mspulflîc, et ce qu’on dit de lui.

(38) A la lettre, en roulant du [tout en bas, c’est-à-dire, aussi vite ï
qu’une pierre qui tombe du haut d’une montagnes A l ,

(39) Abou-Mmyam, dit Motarrézi , est une expression particulière
à certains auteursmodernes, qui désignent nous ce nom ofiiciers ’
ministériels. des une, c’est-à-dine,’les huissiers. l ’

W" °l’*b.*°’ se P, ex slow" 0,4,th ’ Ï
(4°) Motané’zi explique les’mpu W amuï,- Par . .

l’action de dans". ,(4,!) Ces deui vers sont du mètre nommé Jay, Composé de quatre l
. étymon des variations de ce pied. La mesure estz’ a

I -.v..’..l.-u’..-IH-.A.v-.-l-v--
. , ’ L . ’ A ’ I . -(42) c: Le mot , dit Motarrézi, signifie un bonnet 5,4413 fifi

’ l L a fi s m . ’ h , la) haut que portent les [radins ; ce mot Vient de Us. cruche, ce bonnet
bayant, par sa hauteur et sa rondeur, quelque ressemblance avec une

a) cruche,» . p . v k I(43).IC’est une .allusiongà une phrase de l’Alcoian, danslaquelle

signifie la vie présente, et la vie future,- mais ici le-
sensde ces paroles est que le kadhi auroit fait à Abon-Ze’ïd un.
présent encorelplu’s considérableque le premier.

(44) Les aventures de Férazdak et de Cosai sont rapportées un
peudifl’éremment par chari et Motarrézi. Je naisdonner le récit de
l’un et de l’autre, en commençant par celui de Motarrézi.»-Ce qu’il c

dit de .Cosaï est conforme, mot pour mot, à Méïdani; et en coma ’
parant les deux manusèrits , je crois être venu à bout de rectifie: les
fautes, qui sont assez nombreuses dans l’un et’dans l’autœ,texte..

Mais avant de passeràces récits, je dois dire un mot deFérazdak l

humaine; l A v -"». Férazdak- se nommoitrHuivnmmn ( ou: fil: de: Culé. Son

r



                                                                     

in f

hijalgzt - , ’ ’HARIIRI.
. surnom, qui n’est qu’un -sobriquet,.signifie un morceau de plie, et

tu a 0 Il i ’q paroit dérivé du mot persan sa)!» . Je rapporterai ce que dit à ce

sujet Djewhari , à cause d’une observation grammaticale qui s’y trouves

I le I l J I 0 fy en amuît. ont, 0-94" a» a, en» est
. La...» 9x. Isis fila au, mais sa,
à! 3 au. 9,; J’ai-v (3).; L.4- de Je:
calva! r...sn tu g. mer comme, fines .3 mais, r

j 303M «5V, bidon os)- o-t Jill: 43m 5:3
i? *’z-a 4 au? «se au» «me si»

I fil: 52-”,Gf’l dt «54’ fia" UV 0l?
lm, a m’armaæa au qui, me

’ . faufilât .3 au; aéra-us,- Jung, tu...» au,

L’auteur du Kamous propos. une étymologie arabe du nom de

’ Fémgdalr; il du: . ’ i t » I
ont, subit "44! a La): kjue (sans
M s seau-m : au a»; aussi -
lu! du) on. ,l agi); meugle and."
I I » ’ I l’Jhiiaaàjjsl

’ Férazdak est mon, suivant Abou’lmahasen , en l’année Horde

l’hégire, qui fut aussi celle où moururent le fameux docteur Hassan,
Basri , et Mohammed, fils de Siriu , auteur d’un traité célèbre d’onéi-

rocritiqùe. Voici ce.qu’enïdit AbOu’lmahasen: a En cette même I

3) année 1(1 to) mourut Férazdak, le premier entre les poètes de son
y ai temps: il avoit pour surnom Abeu-Fe’ras et pour. nom H amant. Timimi

i n Basri , fils de 041e!) , fils de 310344, fils delNadjià : il rapportoit
ndesltraditions .reçues d’Ali, fils d’Abou-Taleb , et de. plusieurs
» autres, mais ordinairement sans citer Ceux de ’qui il. les tenoit’: il
a; en rapportoit Laussi qu’il; tenoit d’Abou-Horéi’ra et de (beaucoup



                                                                     

l a infinis ’ 235i
n d’autres compagnons du prophète. On avoit coutume de dire: Fé-
n razdak est le meilleur poëte de tous les homme: en général, et Djérir

a) est le meilleur puât: de tous les hommes en particulier. Suivant un
vre’cit de Mohammed, fils-de Sélam , Férazdak vint nouverlun
njour Hasan Basri, et lui dit: J’ai fait une satire contre le diable,
nécoutez-la. Je ne me soucie nullement de ce que tu dis , lui
a) répondit Hasan. Certes, reprit Férazdak, tu m’éœuteras ; sinon

nie vais sortir, et je dirai à tout le monde que Hasan défend de
au mal parler du diable. Tais-toi, lui dit Hasan ; tu né parles Qe
upas son inspiration. Férazdak eût avec sa femme Néwadir îlisez l
n Néivar] des aventures plaisantes. n

Abou’lmahasen cite ensuite deux vers de Férazdak; puis il parle
d’un autre poëte célèbre, mort la. même année , dont le nom est
[Mou-Hava Djërir Témimi Basri , fils d’Atia, fils de Hodhaîflz , fil; :
de Bedr, fils de Salami , et qui est appelé communément Djérir Khafi l

yin-w 9-?an wàbwmwyflPMJ-y?
6,44m Ml 3.3.4., et à cette occasion il rapporte encore quel-
ques vers de Férazdak. ( Voyez manuscrit arabe de la bibliothèque
du Roi, n.° 659, à l’année no. ) Je vais joindre ici le texte du
passage précédent d’Abou’lmahasen. I

ru Ml: uni) fil 9.4? r44. «3M :3934?)
«il a; de tac-’tçu’sszogë" mW ce «nm M l

. MW 0-5 519;! «:4 «in Je.» ("a 68;) "si;
- mutilas: fig, du Mus-fis! siam me Un;
9,4 ou ai a: 15.5.03 3’! r»... 9.. au;
0M épis (Lu-v a Ah muni-9 JE cock-

nw 0.,qu aguis "au (30;. n
Ë-WJB. 6&3; r "a hm n°843 en) a il" Gaza).

a Pour l’intelligence du mot J... ,’j’.ajoute ce. passage du çLJéi A

mugfl (manuscrit arabejde la ibliothèqùe du Roi, n.° i356): L

- in à...) wawi la, du... amuï ,s. mon: s L931



                                                                     

.236. w n l Han-11m...   ,, .
l’ - lP2wmtdgâlJQJœgmœstfiotfisœln

’ Voyez , sur Férudak, M. Eiçhhorn, [minium varan. hist. Araô.
’ H pag; 30; ’Noticæ a? Extfaits des manuscrits, tom 1V, pag. 228;

M. Rasmnsen , Additcm. ad Mn. Ar. pag. 66 et 67. . - ’ .. Voici maintenant le «sa: que fait rumen, de l’aventure de Fé-

razdak. . . l - I , , - tJ5 un 5524m on, (a: 6,) mas-vœu» a,» w

styz t. et. 3;," un unifia: (5.23!
h 1,41.; ,53! us. un,» la L, (5le Je ses au;

I lwlmulgswwàws u. au: un:
l 1- f si; a,» m au Laura-ca JiibnôJup)î,aii U;-

f m cols Swa- f...-. «

1* . 1),; Je. «:904, aïs-Zénith!» a...» ’

’ ’,1)L;?.Llllslsw;hèois A
e..- rw son magmas sautât Mu,
k film-35 tarifialm Ed: 3b. am
«a»: 9:13! T5913- a’w onîâ’ air-â «in w9-

rugi si aux,» si, awæfi ai! au: un».
. tagalog,» a»: a me a un
V Vu 1,4L: 939m «a... w» k
* a w -J;À i 3:4 à ’4’,

.k Mgbætfiu



                                                                     

HAINE). 237tex-3l et» un! site», «me

WMHËlfiÀWÜkMLMfSfiyW,LWarS
i , dmâfs-taîassimamg Il

Lasva-Nê-b. éæ-Wtâxën;  - "-
èh-seniewilglëfllt ’

, L .éugme-wuæîêyu . ’l
.esstaucsükûawpaîràewæé-ææ-

bliwalsalëâlïvbl: übsieï-OW 5l Ml Ml!

- . a 4 . :0an ni. l gag, un ce 5354:3,4; in), 5,3:
à r. 3m43 kDJJà’ 55-? «ne ’ 55mg a.» m5135 -

- 4 , LWl’Îl’J rfi’hfl’à-l’. v n w «f

»- wM-Mwwwfi’fæâë mâàœprâ -.

. , f - Jy-r-L-É-d’L-Aa-âli 3:83
a» goda-Ami, 3193),: mon; p

"4,155,395: eflæâlà r: 2433i au; "graux w ’

t - Ï JËÜ’ÏPËGP’ «ü: 2l " l.
8e: "dl-Mi bau a» ami-T’y; si» a:
* 4:; ç J,.-...--..-o” j t "’Wbèunæ. I.

’Âîflèæbujçiolâflwàë gonfle. au. ’ *

e ..  infixe-i519 www; sagum, l



                                                                     

. 23fl .’ brisant... ’ -
I Î . . v a Ilijlàçhé" maniais! - i I A.

Mi Mettant»; 5.9525578519: «sel-d’un cal. r3

. I ,I J A ! I Î î a." ’.n .
j 0.31,)îmgq), 43.31041, rNIJ-ulb

k, 54,, psmu. au» 13,35, la son» y
v «www» à) le. bea’æm-j-Temèœ r3

’ L4; a...» un. r - . , u ,, - a v r -- amusas «il, ou, Liv-Agi]!!! au

t iUN)5-P. huer)": s n«son» a»; tu et, pufiyçç, 9,,» la: Je.» f3

r06) (6le W5 Il?f ’ l . fi I a.y Les» m dans» et ,J 34.3..»th l
à * I j . ’..I - I . J .. ’ ., ’wfl°)*5cüb dab-04 j BU csbJïle-iw si ers-ü

i ’Iatiîfoicilcommenton raconte l’aventure’de Férazdak,"sur Fantarité

Il: dÎObéïd , qui nous a transmis les poésies ide Férazdak z Néwar, disoit

nQbe’ïd ,. vint me trouver, et me dit: Dites à ce: homme qu’il me
a, répudie. Que prétendez-vous faire, lui denimdgi-je! Comme icepenï-
1! dans elle insista , j’allai trouver Férazdak, et je lui dis: Néwar, de-
» mande, Abou-Féras , que tu la répudies. Il me répondit : Je ne serai
I» pas satisfait et tranquille , si je ne prends Hasan à témoin du, divorce

as que je fais avec elle. Il appela donc Hasan et lui dit: Abou-Saïd,
a; sois témoin» que je répudie Néwar. J’en suis témoin , répondit Hasan

i a) (qui est le même qu’Abou-Saïd Quelque temps après, comme
a) ils faisoientfrouœ ensemble, Férazdak dit à Néwar.:"Est-nce que
a) je t’ai répudiée il. Oui certeg, lui répondit-elle.:ll n’en est rien,

n reprit Férazdak. Eh bien, dit Néwar, Dieu va te couvrir des con-



                                                                     

HARIRI. . 239a) fusion par le témoignage de Hasan. Puis elle prit à témoin avec
n serment Hasan. Alors Férazdak, ému de regret, dit:

nîl’éprauve un repentir paieil à celui de Cosai, à cause du ditwrce
a) qui a séparé de moi Né’ucar.

n C’était mon paradis , et je l’ai quitté ,- j’ai imité Adam, que le

n séducteur a fizit sortir’ du jardin de délices.

n Mon malheur est semblable à celui d’un insensé qui s’est chaviré

ales jeun de ses propres mains , et pour qui la lumière du jour ne se

a) lève plus. l Vn Quant à Cosaï, dont le repentir est passé en proverbe , Hamza
a) dit que c’étoit uni homme de la tribu de Cosaa qui se nommoit
n Moharib, fils de Kais. D’autres disent qu’il et du nombre des
n descendans de Cosa, et de la branche de Moharib , et que son nom
a) étoit Amer, fils de Harcth. Au surplus, voici son aventure. Il faisoit
1) paître des chameaux dans une vallée où il y avoit beaucoup d’herbe,

n lorsqu’il aperçut dans une roche un arbrisseau de l’espèce nommée

a) naba. L’ayant trouvéitrèSebeau , il faut , dit-il , que j’en fasse un arc.

s) Depuis ce temps il venoit souvent visiter cet arbrisseou, attendant
n le moment où il’seroit en état d’être employé à cet usage; et quand

n l’arbrisseau fut assez fort, il le coupa, le fit sécher, et puis il se mit

na en faire un arc, et chanta ces- vers: i
a) Mon Dieu ,accords-moi la grâce de réussir à faire cet arcs il sera

a) mon amusement; fais qu’il flamine aux besoins de .ma femmcct dé

a) me: enfant. Je fais un arc jaune comme le safran, un (11’01’an qui
a: n’est pas de ces arcs qui ont quelque partie plus fiaible que le une.»

La plante nommée c4; et au singulier, naba , est in: arbrisseau
dont on se sert pour faire des arcs, et dont les brancha servent à faire
des flèches : son boisest sans doute jaune ,’ car un poëte cité par Djew-

hari dit: au! elæis-«u... ,Lol. Plusjaunïquc des flèches Je "and.
On appelle 13;, jaune, suivant le Kamoirs, tout arc fait de cette
plante. Dans’lepoëme d’Ebn-Doréïd, il est aussi parlé des flèches

faites du bois de naira. Ce poëte compare les pèlerins de la Mecque
que la fatiqu d’un long "pèlerinage et la faim ont exténués, à des

v de nabù’. . à

un);( Voyezleirerfiyzigde l’édition de Scheièius, si de celle de Haitsma. )

Quant au mot , il signifié, proprement, malart pour’lc pied

.1

J.1
Ï i

ri
Î!

V I

1.



                                                                     

249- , h . ’ Harnais; I -
duquel ou a employé la tête de la branche, comme qui fait à

rebours,yce qui est un défaut, L11?) ,
9.3,; ,0, dit l’auteur du Kanwus. ’ a
s aoAprès cela, il huila son arc ,-le garnit d’une corde,;puis., pre-"

I nuant les copeaux, il en fit cinq flèches, et, en les remuant dans sa

p,main,il chantoit: v v ,-.. in Ce sont’iri , par Dieu , de bonnes flues ,- elles chantables doigts
a qui les lanclgnt : on diroit’qu’elles ont’ été faites à une balance. Mes

s u (flans ,’ "flouasse-Voir: d’avance la bonne chère que vous allez faire,

u. pourvu que le Malin ne ruine pas mes espérances. ( l y
Ç sa Ensuite il f e-mettre en embuscade dans une cabane de chas-
lsseur, I il ’ è citerne oùpvenoient s’abreuverlesânes sauvages:

«un. l ü ces animauxyen’a’nt à passer, il tira un. jeune fadn;
sa la leperç’a’ de part en. part, "et, étant allée frapper la mon-
: figue, elle en lit jaillir des étincelles. Cosaï s’imaginant qu’il avoit

- fiat-MG son coup, dit! v Il , t.- 1 ’* I
1-.» 351W 12m au Dieu puissant et plein de and, que je prenne tant
peint sans en retirèr aucun fiait! Qu’est au! j’ai yu ma flèche

j’ufighgu’mir du milieuldes rocher? des étincelles jaunes commé l’or:
aillait-trompé, aujourd’hui’l’ospoir’ de mes cnfizns.

un ntôt arriva un autre troupeau: une autre flècherlest encore
si tiréegsur un faon v; elle’le’ perce d’entre enaoutre, et fait comme la

’npreîmiêre: -;-. in l’ ’-”- -. ’ Ï , à"
au Hélas -.’ dit Cosaï,que Dieu maudisse les coups qui panai des

Il.» cabanes à: chasseurs! Que Dieu me préserve de la malice du sort .’
.1» Est-ce îdonc que je tire dos-flèches pour blesser les pians, ou; ma vue .

a: me truque-telle par une vaine illusion .7 ou bien n’y ait-il point ide
sa précaution qui puisse servircontre le déniai i y

n Un troisième troupeau succéda au bout de quelque temps. au
3s second; Cosaï tira’encore une fois, et la flèche fit comme les deux

a: premières. , . . A 4 , r I i ln Pourquoi donc, ’dit le chasseur, me: flèches font-elles ainsijaillir

w du fin l Je croyois que celle-dzseroit pluslbareuse :Aau lieu de percer
.2: «filon qu’elle pouvoit atteindre, elle s’est détournée de côté, et’man

. n attente a été déçue: un tel malheur me plonge dans un chagrin cuisant.

111.6 sort ne lui fut pas plus favorable une quatrième fois, et il

’ a témoigna son chagrin par ces vagis: j j

s j a æ. Il



                                                                     

HARrRI. 24:a) Il (que je sois lien nmllreureux f toutes mes peines sont en pure
n pertejggkien ne sert ni l’attention ni la force. L’attente de ma famille

a) et deçmes enfans sera vaine! tout ce que j’espérais pour eux,

n trompe mon espoir]! ’i i a
n Enfin un nouVeau troupeau vint à passer; Cosaï tira sa cinquième

a) flèche, et il en fut comme des autres.
n de): est.trop , dit-il : après cinq épreuves ( je n’en ai pas oublié le

a) nombre ) , porterois-je mon arc f voudrois-je encore essayer de le tendre.”

nfbrtement ou faiblement tendu, Dieu lia toujours couvert de liante.
u Après cela , Dieu m’est témoin que je ne le conserverai pas entier ;
n je n’en attends aucun bien de toute la durée de me: jours. v

a» Aussitôt, prenant son arc, il en frappa contre une pierre et le
n cassa; mais quand le jour commença à paroitre, il aperçut cinq
a) faons couchés par terre tout autour de lui, et ses flèches teintes
u de sang. De dépit d’avoir brisé son arc, il se mordit le pouce et le

n coupa. ka) Ah! dit-i1 en gémissant, tel est le repentir dontj’éprouve la violence,

n élue si je suivois ce que me dicte mon dépit , je couperois mes cinq
n doigts! Vive ton père! je, ne saurois douter de la sottise que j’aifltite

n en brisant mon arc. n I
On peut comparer la colère de Cosaï avec celle. de Pandarçavqui,

dans Homère (Iliade, chant V , vers 209-2I6), consent que-s’il tête
tombe sous le fer d’un Ennemi , si, de retour dans ses foyers], il ne
brise pas son arc qui ne lui a rendu aucun service, et ne le livre
pas aux flammes. I

VOici maintenant le récit d’chari:

: l’ai a v 101;; un
au M ,3! a, 5353.«JUS à: FM au à: erg; UV, yuan)» æ:

Je, La.»)îr...’. au; x54 Mi bien
P Jan-3 fi à? ÜÉËJŒ’ in 5L5 Mi U:

t - n t .. . . l . En"- "Mi IL»? 6).), L9: Haut-M1) (si, ’tn

TOM. [Ha Q .



                                                                     

242. , »HÂR1R1. Ô t . tt l ü Il . A . u ,est") MW? oie-r: Je? 9,914 oï’fl’ M très;

,5- üm au! bu un» «La! a"... na)! par.

, - Û v
n Néwa: étoit femme de Férazdak. Ayan , l’un des proches parEns

a de Férazdak , l’avoit: chargé d’épouser pour lui ,.par procuration,

a) Néwar; mais il l’épousa en son propre nom. N’ayant pas plu à cette

a) femme, elle le cita devant Abd-allah , fils de Zobéïr, qui l’obligea
3) àila répudier. Comme Férazdak lui avoit assuré un douaire de cent

n femelles de chameaux , il s’en repentit fortement, et dit:
a) J’Éproizve un repentir pareil à celui de Cosaï, à cause dema sé-

vnparation d’avec Nëwar. . . , y .l ’ e A
a, Quant à Cosaï, c’étoit un hommelqui avoit choisi un arbuste

25 de ceux qu’on nomme naba pu schauhat .j. il -en eut grand soin et
i n l’arrosa très-assidûment, jusqu’à ce qu’il fût en état d’être employez.

nalors il en fit un arc et en tailla cinq flèches; puis,il se tint en em-
»buscade pendant la nuit pour chasser les bêtes Sauvages. Des ânes

. n sauvages ayant passé devant lui, il tira; sa flèche. perça d’autre en

I» outre un onagre", et alla frapper une pierre qui fit feu. Cosaï crut
à) qu’il avoit manqué son coup : il tira Ses cinq flèches, et toutes firent

a, de même..Alors il cassa son arc; mais le lendemain matin, voyant
sa les bêtes qu’il avoit tirées, couchées pari-terre, il se repentit deice

a, qu’il avoit fait. a) .
Les vers de Férazdak contenus dans le récit de Motarrézi, sont

u

du mètre nommé fil, , ci-(levant, note (6) ,pag. 37.

i Quant’aux vers attribués à Cosaï ,et qui forment comme hqit
stances, les sept premières sont du mètre nommé H), et de l’espè le

composée de trois piedsl po’ur chaque vers. Ces pieds sont tous des

q ou des variétés de ce pied; mais le dernier pied de chaque

hémistiche est changéiquelquefois en M Ou en La
huitième et dernière stance est du mètre J3!) dom on vient de parler,

et se scande comme les vers de Férazdak. l
Le vers de Férazdak rapporté par chari , est aussi du même mètre.

O

. i A :l
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singulier, 45.

, 521.
bu et hg, 239.
élis erg-513,356;
(pâli , 66.

pour , 353:
9j ’ 477

de»; , 187.
v *L’,bLàaà5,263.

’ w, blé.

MP208. .Lux. et 95,29, 222.
- wifi, 239-

J1,491.
ibid. i r
0.9.45, 358, 513.

5:55, 499- i
cit-ê, 96-

ulM, 115.
ulÀJ pour wifi», 1 13.

U,b,plurielul,nl , 371.
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« l i. ’ TABLE DES MATIÈRES

CONTENUE DANSCE TROISIÈME VOLUME.

1 .

A

Abad. fils d’Amrou, 421g. 35.

Abbas ( le fils d’) 1712 Voyez Abd-
allah,’fils d’Abbas.

Abd-allah , empereur de Maroc. Voyez *
Muley Abd-allah.

Abd-allah, fils d’Abbas, 203. Sur-
nommé . «1.5.83 . ibid.

Abd-allah, fils de Caab, 5;. Voyez
Adjlan. I ’ ’7’

Abd-allah, fils de Dowab. 35. p
4 Abd-allali, fils de Mokafi’a, 499:

Abd-allah, fils de Zobéïr,
Abd-allah (.Âbou’lbnlta Voyez Oc-

bari. aAbd-allah (Abou 11.5.17. ), père de suf-

, cddaula , 33. Votez Abou’lhéïdja.

v Abd-allah (Abou’lhscm). Vty’.«Abou’l-

.hsem Abd-allah. , j
» Abd-allah (Nedjm-cddin). V191. Nedjm-

eddin Abd-allah. 0 «
Abd-anar. Scherltawi, 3.3. , V
Abd-allaiif. Sa Relation de l’Egypte’,

citée, :05. q IAbd-almélic, fils de Salih, 3,.
Abd-almélic, fils de Zéîdan. Voyez

Mouley, Abd-almélic.

I Abd-almélic (Abou’lmansonr V022

’ Thulébi., ,
. Abd-almotulleb.Vers de lui cité , 185.

Abd-Ménat, fils de Kimna, 496.
Abeilles. Ç: qu’en dit Kazwini, 423

et suiv. . l

i

v 1Abhéri. me. Athir-cililin Abhéri , et

Ornar Abhéri.
r Abou-Abd-allüî Kazwini. aux..-

Mm.
’Abou-Àli iloséïn Khoschnabi, 260.

Abouxasidèh En? de Tunis , 207.
Abou-Becr, nom d’une branche des

Bénou-Kélab, 3 , 38.
Abou-Becr fils de Doréïd , poëtc , 3 5.

z Abou-Bccr Hazémi, 179.

Abou-Becr Khowarczmi, 260 , 261.
b Abou-Becr Sanaubéri,.p0ëtc, 78.

Abou-béraliisch , sorte d’oiseau , 41 3 ,

499” «- Abou-Féras. Voyez Férazdak.

Ahou-Habib, personnage des 51ans:
’d’Abou’ltaher, 181.

Ahou-Hafs , nomd’unc dynastie, ao7.

V Mou-Hais Omar. Voyez Kémal-eddin

et Omar, fils de Farcdh.’
AbouvHafsa Yézid, s18.

- Abou-Horéi’ra , 234.

Abou-lshalt Kendi, 10;.
Abou-Kalamoun, I253, 268.IC’cst le

nom d’une sorte d’étoffe , 499. i

Abou’labbas Ahmed. Vagin Schum-

eddin Abou’lablm Ahmed. , ,
Abou’lala Ahmed Ténoulthi , poëte. ’

Extrait du,recueil de ses poésies, 8 1

et Suiv. Surnommé Muni. 89 et
suiv. Il ne faut pas; renoncer (460117-w

’ala , 89. Il a commenté les poésies de.

, Moténabbi, 73 , 89. Et celles de
Bolthtori et d’Abou-Térnam . 89.



                                                                     

TABLE on MATIÈRES: h h 547
Son père se nommoit .Sblz’ïman, 9l.

Commentateurs d’Abou’lzda , 89.

Abrégé de sa vie , 89 et suiv. Courte

notice sur Aboqun, 53 5,
Abouhlbaka Abdallah; ngez chari.
Abou’lfadhaïi. " MW, samarium.

Abouhîfadhl Ahmed; Hw:Hamndani.
Abou’lfadhi Kaserù’Kho’warezmi , fils

de Hosa’m, auteur d’un commen-

taire sur les poésies d’Ahou’lala,

92, 535- r -Abou’lfmdj Mohammed. sz. WaWn.
Abouhlfath Escnndc’ri , personnage des

flafla: de Hamadaniïç. :4; et suiv.

261. , 262. ’ I
Abouhlfnth Mohammed Waséti, fiis

d’Ahmed , :74. Surnommé E52:-

lWendaï, 179.

Abou’lfath Othman, fils de Djinni ,
commentateur de Moténabbi , 7l.

Abou’lhasan , le kndhi. Jugement qu’il ’

Porte des poésies de Moténabbi,

29. ,Abou’lhasan Ali. Voyez Sét’f-eddaula.

Abou’lh-nn Mi, fifi d’Abdïllniz,

hdhi, se. ’ *
Abou’lhasan Ali, fils; de Morschedet-

15è": d’Ebn-Faredh; .30.

Abou’lhasan Ali (Djémal-eddin ). Vase

Omaïd-çddaula. ’
Abou’lhann Ali Djézéri. mua Ebn-

Abou’lhasan Âlk( Kémzleddin ) . Huez

Kéiml-eddin Alpu’Hmsan Ali.
Andine-145., pèche Œf-eddaula,

:6; 33, 6;.SonnomestAM-allzh.
’üid. r ï

.Abova’lhouïn Moghîthjdjli, 97.

Abou’lhsem Audran. , fils de Han-irî,

x73. I
Abou’ibsem Mi, filsrd’Aflnh , ,

:75. ’

’Abotflmaali Scbérif. Van: Sud-ed-

- «dama. ’ .Abou’lmnlusen, hâté, z;4 , in.
Abou’lmansour Abd - almélic. V9!!!

Thulébi. yAbou’lola, Vagin Abou’hlay , - A
Abou’lozz Ali, fils de Main, P74.
Abou’ltahcr Mohammed Témimi S:-

rakosli Andalousi, n80. Il inimité
les Shunt: de Han-id. i511. et (En.

Abou’lœyyib Ahmed.’ chezl .Moué-

nabbi. A IAbou’lwaiîd, fils de Zéïdoun. cité.

2.03. ’Abou’lyoktan , 494. .

’ AbouèMansour Djawaliki, 178. Son Ë

nom étoit Mawlwufi , 5; 5; Courte
notice sur ce personnage, iliîd. Pour-

quoi nommé Djadei , 5 3 6.

Abou-Marak, 376. A g" -
Abou-Maryam, sur). Sens de ce nom -,

133" a
Abou-Moad. Voyez Baobab

’ Abri-Mohammed Hari’mi. mye: En.

Djakîfn. -
Abon-Mohçmmed Hun. d’un Na-

ser-oddàhb. °
Alan-Mohammed Kmm Rififi. - Vgæz

Hariri. I v ou
Abats-Mohammed Yézîdi , g a 8.

Abou-Mousa Aschn’ri, 59. -
Abou-Naàr (Schércf-eddin V91:

Anouschirc’van. , o
Abou-Nowas, poête,’523. L

AboueOmrm. chzz Dighedh.
Abou-Othnnn, Voyez Djahedh.
AbouSaïd. .Vajez Basal: Baud.

Abouschèbr, filin-:96, gy).
Abou-Tamfa (le fils d’ ), 21.5.

. Abou-Témam , poële , 3 5. Ses poéîes r h

ont été commentées parAbou’hh;

.39. Anecdote à son sujet, vos. n

’ Mm; ’
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Abou-Te’mim , poète , 80.

Abou-Waritha. Voyez lyyas.
Abou-Yahya. l’byez Zacariyya Kaz-

wini.
Abou-Zacaria Yahya. Voyez Tebrizi.
AbouDZacariyyaYahya, fils d’Awwam,

482, 484.
Abou-Zaccar l’Aveugle, poëte, 509.

Abou-Zéïd Saroudji , personnage des

fiancer de Hariri, u7o, :73, 118
et suiv. Son vrai nom est Mouiller
leu-5gb", :74.

Abraham Scholel , :355.
Aconit. Ce qu’enïdit Kazwini , 398.

Rat de l’aconit,:ifiill.lï.tl

Acrama, 55. ’
Acre, ville, 3:5, 376.
Adam-SËgued, roi d’Abyssinie, 27; ,

328, 329. Légende de son sceau,
27; . 329.

Aderbidjan , province , 253.
Adi, 84. Fils d’Osama, e; auteur de

la famille de Hamdan , 104.
Adjectif verbal, gouvernant son com-

plément à l’accusatil, no.

Adilan, famille arabe, l0, 16, 55.
Adjlan étoit fils d’Abd-allah, fils

de Caàb, 55. Ce nom est aussi
pronbncé Idjlan, i513. -

Adjmir , ville, 457.
Adnan , 9.
Aérolithes, 42.8, 4383:37539.

Allah, 175. A]
Ahmed , fils de Mendaï, :74.
Ahmed, fils de Saïd , imam de Mas- ,

cate , :90 , &c. Sonhistoire , 351.
Ahmed (Abou’labbas ). Vlan: Schems-

eddln Abou’labbas Ahmed.
AhmedçAbou’lfadhl). MW un... li

dual. .f 4, ,Ahmâïn Abou’ltayyib
Rabbi. ’ grâÏÏ’ n

TA au 1 . ’-
Ahmed Arischi, 313.
Ahmed Dieuar , pacha, gui. Vagin

Djezzar. wAhmeæ ( Schéhabeddin ) Hamami ,

450. . A i .Ahmed Ténoulthi. ani Abou’lala.

Ahwaz, canton, 231,466, Au sin-
gulier on doit dire HOMZ . 2.66. De
là vient le nom de valmuzixtun , MM.

Aïclhflclj, ville, 439.

Ala-eddin Déwadari, 197.
Alal-Ségued , roi d’Abyssinje, 2.73 ,

328.

Alarisch, ville, 316.
Alcaydes, 347.

t Alep, ville, .4. Ènîgme dont le mot .

est Alep, 126. -Alépîns, à Jafa, 318. 1
Alexandrie, ville, au. Église d’A-

lexandrie, 273, 319.
Alfljya (l’). cité, in. 5:7.
Alger (Régence d’), 280, 381.

Ali, pacha de Bagdad, 35:.
Ali, fils d’Abou-Taleb, 2311.. L’empe-

reur de Maroc se dît descendant
d’Ali, 2.75, 2.76, 33h

Ali’, fils de Djâhm, poète, 30.

Ali, fils dlEbn-Faredh, 152.
Ali. fils flan-15:]
Ali, filsidev . ne, 338.
Ali(Abou’l V , .Vnyez self-edclaula.
Ali ( Abou’lh ’ ’ ), lmdlxi. Voy.AlJou’1-

hasan Ali.
Ali ( Abou’lhasan , père d’Ebn-Faredh.

Voyez Abou’lfiasanïAli.

Ali (Abou’lhasanÏDjézeri. Vgaë-Ebn-

31mm. - .5 ,.Ali (Abou’lhasan Kémal-eddin ). V90.
dHKémgl-eddin Amu’lhasanAli.

Ali( Abou’llnsem ). quez Abou’ a- .

* Sera Ali; fils d’Aflah.
Ali (Abou’lnzz). ngzlAbouîlou Ali. ù

s
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. . ’ i DÈS nia-T1 Ènzs.
’ Ali Biris, nô.

V Ali (Djémal-eddin Omaïd»eddaula
Abou’lhasan Va). Omaïdeddaula.

Ali Gazouli, surnommé son; 484.
Ali-khan ( Athar), 5Go.
Ali ( Schel’lsh Voyez Scheikh Ali.
AlAaria, nom d’une surate de l’Alcoran,

257, 27:.
Allat, idole, 163, 4j.
Alous, nom d’un lieu près de l’Eu-

franc , : :8. Nom d’une rivière , 84 ,

:09.
Alwallia, nom d’une surate de l’Al- ’

coran, 256, 27:. -
Alurlm, citerne, Io. 56.
Alzerka. Vain Alurla.
Amandes. Les yeux comparés à des

amandes, 267. ’
I Ambre gris. Ce qu’en disent les na-

turalistes arabes, 467. 4
Amer, fils de. Harith. me: Cosaï.
Amer, fils d’Oltaïl, :3.

Amei, fils de Sanaa famille arabe, :o.
Amnn, fils de Kodhaa et père de

Khindaf, 79.
Amriallaïs, poète, 5o, 267. ,
Amrou , nom d’une branche des Bénou-

Kélab, 3, 38.

huron, fils de Halis, 35.’
Armou ( Abm-Ôthmml. Vrac; Dja-
- ’liedh.

I Ana, ville, 08, "8. Il ysa plusieurs I
- îles de l’EuErate connues sous ce nom,

::8. Vin d’AnaJ I :9. i7

Alias. fils damna, 449, 45°.
Anat. Voyez ’Ana. ’ i
Andelousi. Voyez Abou’ltahcr Moliam- ’

med. v. Animaux. Ce qu’en dit Kazwiui , 40°
l et suiv. Ce qu’a dit’ Mahomet de

la multitudede’leurs espèces, 40:.

- Bêtes de same, 406. Ruminans,

. 5.49
407. Carnassiers , 4:0. Oiseaux,
4: :. insectes et reptiles. 4:6. Ani-

maux aquatiques,43 2. .
Anouschirévan, fils de Khaled, vizir

de Mostarsched-billah, :74, :79.
Ses surnoms sont d’elle’refeddin A602-

Narr, ifiid. Il est auteur d’une chro-

nique, :79.
Ansari. Voyez Zacariyya Kazwini.
Antara , poëte, 79.
Apollonius de Thyane, nommé par

les Arabes, Bclnius, 483.
Arabi , surnom de l’imam de Mascate,

290 , 297, 30: , 304, 350.
Arabissus , nom d’une contrée , 44.

Arac, nom de lieu, :4, 22. Autre-
ment nommé Onze, 74. Sa situa-
tion , MM.

Araignée. Ce qu’en dit Kazwini , 420. .
Différentes espèces d’araignées, [5121,

Arbres , 392 , et suiv.
Arischi. Voyez Ahmed Arischi.
Aristote. Les Arabes lui attribuent un

Traité des pierres et des mt’mux,

469, 470. Ce qu’il dit des mons-
tres que produit la Libye, 492.

Arméniens, dans l’armée des Grecs , 5.

Aroudhi, 62.
Amas, ’norn d’homme, 2:4; 226.

Proverbe relatif à Arous,,226.-
Aryda( M. l. Réponse à ses critiques, i

1.07, 1’69; , s
Ascha. Deux vers de ce poëte, cités

par Hariri, 5 3:.
Aschari. Veau Allan-Moussa.
Aschmouni, cité, 528.
Asfi. Voyez Safi.

Anna, fille dlAbd-allah, 126.
Anna, fils de Zéi’d, 35.

Athar Ali-Khan, 5oo.
Malin Abhéri, .448. Sons nom l
est Myww. je, d’Omar. au.

,
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Atia , fils de Hodhaïla, 135K
Attraction ( l’) semble avoir’été Connue

de quelques disciples de Pythagore ,
435. A-t-elle été connue des Ara-

bes , 442.
I Attribut déterminé , avec un sujet in-

déterminé , 108.

Avicenne. Ce qu’il dît de l’aconit, 398;

et du laurier-rose, 399: Il parle du
lut des chimistes, , s06.

Awasem , nom d’une contrée en Syrie,

9: 23: 54v 534-
Awir oîÏjIOwaïr. Volez Owaïr.

Ayan , nnm d’item, :43:
Azdi , surnom de Firmin deiMascate,

190, 2.97, 3m, 350.
Azérioun . plante, 377 , 481.

B

Babil, ville. 88. Vin de Babîi, .39.

Badi, surnom, de Sénat, :74.
Badiyya’, cligne, u, se, 57. 7o.

, Bagüdi. [flâna et Ebn-Djakina.
4 Bahngar, Collifizsitîon métalliq ne , 457.

Bain, fils de .Mahboub, 496.
Bahréïn , 36m5,?"

Baba, canton, 184.
Emma-Élie, x: «.
Balla, contrée, 53 , 93.

y Bailli, ville, 4635, 439.
Balkis, reine de Sabaèvçflgine de ce

nom, ne. 4 W » .
Bardas, 42.. Voyez- Nicëphore.
Baril, nom déliai, i4, 58.
Bariaïd , nomàËfi-Êlleù’, 167-,4183.

Baschnr( AbbuilMlôad ) lîAvengle ,. sur-

nomme GMT, fic. Sima À
. w et 90mm» a.
-Bord, 52.0, 5g. Daté I

52’: , 52;. l
Basduzu, nonîflde lieuf. . .-

gTABLE
Basra, ville, 58. l ,
Bastl. Vexin Hariri, Férazdnk, Hum,

Dia?"V Bassomï; ’1’48. dea Barn

Bâton (la). appaÊèiÎ malingre des

religieux mehdiuùl; .238.

Bdellium. Son nom .2er .479.
Becr, fils d’Abd-Ménat, 496.

Bccri. Voyez fihalil Becri.
Béder ( Séïcl quzz Séïcl-Becler. ” .

Bédi. ngez Hamadani.
Bédi-alzéman. qucz Hamadani.

Bédiyya. qucz Badiyya.
Bédouh, 365.

Bcdr, fils de Salama, 23;.
Béhaï. qucz Ali Gazouli.
Béït-zlfallih, ville, 354. l

Béled, ville, 134. î
Beth. V9161 Balka.
Belnias, cité, 399. C’est Apuonius

de Thyane, 483. ’
Bender-Abbasi, ville, 351. .
Bénou-Abd-almaaan , famille du: ,

205. vBénou-Calb, famille arabe, 66.- .
Béuo’uaI-lararn, nom: d’un quartier à

35:13; x73," x78. v
Bénou-Hoséïn, v- j -
Bénou-Kélab , En: tribu arabe.

.. DivËses 3.92m des Beau-
Kélab , 3. bâfùnou-Këlabzàt chu--

memntgù’SéifieddrÉ, n.
brigue crieur p: avec Séïf-
eddauln, 37. i

Bénou’ladjlnn.’ abrégée d’6.

L aimé? ë?ondncèr.œ
.Dlversliéàxpflhîom à cet-W,
au. Ce giflât: in à «agada

i. 31’... i.
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ticulièrcs qu’ils ajoutent aux lettres

arabes, 341 et
Berthier ( Alexandre ). Sa leur: au

gouverneur dew Joli, ;3.6. Î
Bêtes de somrqe.’.!’oyez Animaux.

Biris. Vryez
Biroundj q, composition métallique ,

4i7- 4 IBisçher , montagne. u, 36. l
.Bischr. montagne- sz. Eucha-
A Bokhtori , poète, ,35 , 59. Ses pQésies
’ malmenées par Abou’lalu, 89. l.

Bombay, ville. 2.95.-
Bonayarte. Saproçlamation aux habi-

tans de l’Égpte, 307 , 367 etlsuiv.

Il écrit auSchérjf de "la q
3 :1141qu du Sçbérif à Bonaparte ,

,32 et suiv. Lettre de Bonapçrte
à Timon-sultan. à [imam de Mas-

, au , et à. l’agent français à Mokha.

32.: , 3:5. Lettre du schéïkh Mo-
.hammed.Més’ri à Bonaparte. 373

et suiv; Son tarif des douanes à Suez,

38; et suiv. - l
Booy Diedric Urbain. Capitgine du

60m Hofiwzg. 356. A
r Bord ,père d’Abou-Moad Badine, po ,

. 5n- - . .’ 4Ruban-aldin blaser. Var: Mourrézi.

Basra, ville, sa. r ,
Bon-KIWI, pour AhomHuifa , 3st.
Bon-Maman. Voyez AbQu-Kalqmoun.
Bourse. Reggae: .de la Bourse , 3:7.

Bourse de Romélie , ibid. Bourse du

Schérif IgMecque, i611
Bou»Saï:li , surnom Je l’imam (le Mas-

. calte. :90, 30,1, 350,361.
Echaïdites ( famille des), m7 . 304.

r B°u*s.ild-i’ tprztdlu. citerne, r; , au.
emmi M. hmm» da l. :58,

1,85..

[Sil-
Brévedeut( le P. Jqœph [missionnaire , l

339-
Wgares , dans l’apnée des Grecs ,.v 5,-

C

Caab , nom d’une branche «les Bénou;

Kélab, 3,, 38. Carab, fils de Rébial,
fils d’Amer-, Io.

Cadmin, 4; 5.
Cçhrouba. Vigie: Succin.
Caire ( le ). wya’piwan du Caire.

Proclamation des schéïkhs du Caire

au peuple d’Éegpte, il r.

CaIb, fils de Kodhau, 66. A,
Calypso (la bâtiment français , :99, .

36l:
Caméléon , 168.

Ççmouni. quez Zacmjiyya Kazyini.

CamousÎ. Voyez Zacariyya
Candie, sorte de bâtiment, 32.0 , 315.,

v 37” ’-Cansi .v ruéutI artificial, 4 se].

Carnassiers. Voyez Animauxz
Caschi. Voyez Zéïp-eddin Caschi.

Çaulpptr , composition métallique .

457. ’ A’ Gaules, préférées aux chevaux’par.

les Bédouins, et pourquoi, 75.

Ceylan ,, 3oo. .
Chalan (M. de), 33:.

- Chauve-souris, 4 . 5. Elle fuit la feuille

t

du plaque , ibid. et 476. Ce qu’en dit

Kazwini , 4. 5 , 506.
Cocotier. Ce qu’en dit Kazwini, 395.
Caméït, poëte, 493,

Complément à l’occusatif, après l’ad-

jectif verbal, un.
Concombre. Ce qu’en Kazwini,

d’après l’auteur du T’y!!! 4’41ng-

L nm, 399. rConfiseurs. (. tu: l. Cam: 3 l 1-
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Constantinople. Comment les Turcs
I nomment cette ville, 37a.

lConsuls dans l’empire de Maroc, :81
et suiv. Comment nommés en arabe ,

339- , s: iConway ( le comte de ), 3go.
Cosa, famille arabe, :39. *

.Cosaa, tribu arabe, 1392
Cosaï, ne, 2.39 et suiv. Descendant x

de la tribu de Cam, ou de la fa-
mille de Casa, :39. Somnom est

Ai Mobarib, fils de Kaïs, ibid. Suivant

d’un Amar. fil: ,Hurült, ibid.
Son repentir, a 39g, "v.0.6mparé
avec la colère de Pûdare, 341:»

Coschadjirn, poëte, 76. ’

Coufa, ville, 58. -
Couni. Voyez Zacariyya Kazwini.

Courdji Varandji, Bantou, agent des
Français à Mobha , 37;.

Courrier de l’lle de France (à), nom

. dÏun bâti n; 350.
Cousin. ’ a; ’ Kazwini, 418 ,

510,; v enditPllne,5u.
Gratin. ’ ’ ’ V
Cristal de mlg,lc46 5. Employé par

les anciens’tjfiiùme miroir ardent,

aau. ,. M .’
CyprèIQs-térile suivant Kazwini , ;9a, A

474. Noix de cyprès p 4743 476.
.r

Dunanhouri. Voyez Mustafa Doman-

i houri. . .Damas. La citadelle de Damas prise
par Dinar. 37a

Damasquim, àhfa. 318.
.Daou , sorte de navire, :96, 359.

I Daoud Khalil. V0.HadjiDaoud Khalîl.

Daoud PalasCh , 3; a. V
k Dnræfichéltouh . in. 454. .

’ v TABLE a i tDarémi. Voyœ Schaüa.

Dattier. Vyez Palmierdattier.
Délouc, nom de lieu, 84, 109.
Déu , province de l’empire de Maroc,

286. .Deschiens, capitaine de mon; 350.
Désehischet-alœbra. 3:7. 38:. 1’
Déwadari. Sens de ce mot, :97; ’

Dhabb, sorte de crocodile terrestre,
m7r il a la verge double, ibid. .

Dhqdîou, citerne, :06. A t
. DWn Obéïdauahjtsdeflaurtg

178. , - -» .. .Dhibab , nom d’une branche desBém

Kélab . 3 . 38. ’ , - -
- Dhobbi. Voyez Moloddhnl. i

Dhohol , fils de Schéïbnn , nom’d’nne

tribu arabe, :63. , r i -
VDhornra. Vigie: Schalth.
Dhou’lkilân, famille arabe, 105.

Dhou’lromma, poëte , au , 2:3. Son

nom estGaïlan, 2:3. V I
Dimaschki. Van Wawa.
Diminutif, formé d’un verbe , i38.

Observation sur la formation de 0erL

tains diminutifs, :34.
DippylPierre), i3].
Diwaâ , «monade , 32.7. Ce

mot est synfiyme démêlât , 38:.

Diwan du Caire. Saiproclamation aux
habitans du Caire , 309 , 369. Man»

bresdu diwan, 3:3 , 318.
Djaber, fils de Zé’id, 35.

,Djnfar, khalife , 30.
.Diafar, fils de Yahya, mis à

Mesrour,
m0 - a!

I
St, V H lb x lshaman des «noël:

g Sesnoms ’ ion-0m, jets de
Bain, 495. Abrégé de savie, ibid.’
et suiv. Nommé par Abou’lfiéda,

Abat-0mm , 49 5. Il est nommé par

. lEbn-Khilcan, Abat-Othon: Amn-
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Kinzmi Le’itlli , 496. Ses ouvrages ,

ibid. »Djahiz, nom de la femelle de l’ours ,

4l r. Doutes sur le sens de ce mot,
494 x 495-

Djalour, ville , 4575
Dianati. Voyez Yahya Djanati.
Djundadar, 373.
Diawuliki. Voyez Abou-Mansour.
Diébal , contrée, 439.

Djébat, citerne, 13,31.
Djébel -Séman , district dépendant

d’Alcp , 57.

Djémal-eddin Omai’d-eddaulu Abou’l-

hasan Ali. Voyez Omaïd-eddaula.
Diérir ( Abou-Hadhra ) Témimi Bas-

ri , poëte, 235. Surnommé Kluufi,

ibid. iDjéwasim. Arabes ainsi nommés,3 5 I ,

351-
Dje’zéri. Venin Ebn-alathir.

Djezzar , pacha d’Acre , 376. Voyez
Ahmed Djezzar.

Djidda, ville , 320, 377, 378.
Djifar, citerne, t3, on. i
Djirdjis, punaise de lit, 512.
Djizèh. Pymmides;de’Djhèh, 195. .

Djofi. Voyez Moténabbi.Ï: à n
Djofi , fils de Sand-amatira, 3 3.
Djordjan , province , 259.
Djosd. Voyez Djost.
Djost ou Djosd , sorte de métal , 461 ,

463. î
Djouzdjan, contrée, 438.
Domestique ( le ). Sens’de ce mot, 4l.

Domous, insecte sel forme le
papillon , 4I8 , Âiklè’qéî que c’est,

5x l ,"5t a. "15.. ’ ’ -’
Doré’t’d , fils de Samma, poële . 3 5,

Doum 5 sorte de palmier , 478 et suiv.
Voyez Mali.

Dowab, fils d’Asma, 35.

5 5 3

Dowalthéli. Viyez Mohammed Dowa-
khéli.

Du Roule, 273 , 328. Son vrai nom ’
est Le Noir du Roule. 32.8.

E

Ebn-Alra. Voyez Moadh, fils de Ha- i

reth. .Ebn-alatif, poète, 157. ’ .
Ebn-alathir ( Abou’lhasan Ali Dié-

zéri ) parle de la chute de quelque;
aérolithes , 42.9. Ouvrage qui paroit
être de lui, 449.

Ebn-Bé’itar, cité , 453.

Ebn-Djaltina, poète, i75. Ses noms
sont Abou-illolmmmed Harimi Bog-
dadi , ibid.

Ebn-Dianah , 482.
Ebn-Djlt’tni. Voy. Abou’lfath Othman.

Ebn-Djoldjol , 482..
Ebn-Doréidi, cité, 192.

Ebn-Fadhl-ulla’h’, cité, 338.

’Ebn-Faredh. ngez Omar, fils de Fa-
redh.

Ebn-Fouredja , commentateur de Mo-
ténabbi , 35, 67.

Ebn-Harama, poëte , 230.
Ebn-Khaldoun. Ce qu’il dit de l’écri- ,

turc des Berbers , 343 et suiv. Frag-
ment de son histoire , 52.1.

Ebn-Khallican. Vraie prononciation de
son nom , 537, 538. Ses noms sont «
Selletns-eddin Abou’Iabbas Ahmed, 5. 37.

Ebn-Khilcan. Voyez Ebn-Khallican.
Ebn-Mendaï. C’est le surnom d’Abou’l-

fath Mohammed Waséti , [79.
: Ebn-Nobata , cité ,- 203.

Ebn-Saàti; poète, 141.
Ebn-Wafid , cité , 45 3 .

EMWardi , cité , 480.
Ecureuil 1’), nom d’un bâtiment, 3 50’



                                                                     

i mi
Élie, interprète ,’ :74. 328.1 .

Ellipse après ,l , 6:. ,. 3.
l Rivas. fils de Modbar,»79.

Énigmesd’Ornar, filsde Pandit, 11.6

.1 et suiv. , ’
Bandéd. Voyez Abou’lfath.

Escht-dhnt, composition métallique,

I 457-
Etienne l’Arménien , 296.

lithium du Briquet ( 1’ Titre du re-
cueil des poésies d’Abou’lala , 81.

Ézuzi. biglez SChéhub-cddin Èzuzi.

Ezbélsiyyèh , place au Caire, 309.

F

Facultés de l’homme, 403 et suiv..
487 et suiv. Facultés ou forces des

végétaux , 47a. A
Führeddln. Votez Motahher ben-

Salar.
Farde , 379.
Fatime. L’empereur de Maroc se dit

descendant de Fatime, :75 , 33 l.
Fayyoumi. Voyez Solëiman Fayyoumi.
l’ehd ou loup-cervier, nom donné à

une espèce d’araignée , 42! .

Fellahs, 3l i , 370.
Pénis. Voyez Tuber Fénisch.

Fénisch. Voyez Tuber Fénisch.

Férazclalt, poète, 120. Son nom est
Hammam ou Homo»: , fils de Galcb ,

a 3 3. Sessurnoms sont Abord-FMI: Ti-

mimi Basri, ibid. Son aventure avec
Néwar, 133 et suiv. Étymologie de

son nom, 2.34. Vers de Féruzdalt,
cités , 2.3 5.

l’ergana, ville, 1:2 , au.
Fez , ville , 278, 2.86.
Fleurs. Moyens artificiels employés

pour les colorer à volonté, 484.

Forltols, citerne, u.

.7 T’ABLE’« .

roui-ma. le Rom’gtol a la rami.

fable de Sam, 50a.
Fumeur , marrube hâtiez. dont

Mehmet, us.
.G,

Gafélti, 482. lGaïlan. Vglez Dhou’lromma. . ,

Galeb, fils de Mosaïd, schérif-de la

Mecque , 319 , 373. Sa lettre a
M. Poussielgue, 3H). Ses Ï
Bonaparte, 32.2 et suiv. Sir-ors;
376-

Galfak, ou lentillon d’eau, U.
Galion. Ce qu’il dit du poivre’long,

395- iCana, ville, au. , au.
Canari, famille arabe, 215.
Gassayi. Voyez Wawa.

Gaza , ville , 314. .Gazelle du musc. Ce qu’en dit Kuwini,

409 . 410.
Gazna, royaume , 2.60.
Gazouli. VgIez Ali Gazonli.
Génies. Leurs jeux folâtres, 85-

GhiIan , contrée , 439.
Girafe. Ce qu’en dit Kazwini , 409. Ce

qu’en ditTimat, médecin , ibid. Nom -

de la girafe, en persan . 490.
Giroflier. Ce qu’en dit Kazwini, 395.

Gabarit, nom d’un puits, i, 36, 37.
Godr, citerne, i3.
Gomdan, château, 19:, :93.
Gomhor, citerne , 1a . a! , 7) , 7a.
Gouta Dimaschk, plaine de Dumas,

i4. hGrammaire. Figures empruntées de la

grammaire , 46. ’
Grasseyement propre aux habituai:

Mosul, 5:4.
aux: Hofiungp navire danois .. ne:

r .
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. Hi

Ü rHa, nom d’un puits, r65.
Hadecb , place forte, jt-Lilvrée- aux

Grecs, et rebâtie’par Séïf-eddnula,

ibid. et 4l , 47.. i
Hadji Daoud Khalil, 297.
Hadji Nascr’, 296.

Hainawi. quez Mohammed Mahdi
Hafimwi.

Haisites, dynastie, 207. «
Plaider (le fils de ).v Voyez Tireu-

sultan. Ï
Halis ,îhls de Djaber. 35.
Hamadanl’(Abou’lfndhl Ahmed), écri-

vain célèbre, 180. Extrait dure- ’

cueil de ses 514mm, 24; et suiv.
Surnommé Be’di-aIze’mzzn , 243 ,4 59.

Notice sur Hamadani et sur m SIan- I

ces, :59 et suiv. Ses Slang: sont
- appelées Siamdemdidæ’, et pour  

quoi, 360. Jugement sur Humo-

dani, :61. i
Ennemi. Voyez Schéhub-eddin Ah»-

med. I » »l Harnat, ville. r30. I LHamd-allah Momwfiïxazwini, fils

il d’Abou-Becr, 437. *

Hamdan, fil: de Hmndoun, 33.
Hemdanites. Leur genéohye, 33 ,- I 04.

Man, 33. AHammam, nom de lieu, 56.
Hammam. Voyez Bureth,filsde Horn-

mam , et PME. l
Hnmzz, cité, 139. 1
Baron. , lecteur l’AICoran, :56 , a

37m Sp,nunière de lire a livre, a; d. a

Harami, surnom de Hariri, I7; , 178.
Hnmgm , titre de l’une des S

de Hariri, 173. v I i
Horarlh , .village, 73.

i

v 55 î

Hareth , fils de Hammam ,«penonnoge

des Selma: de Harifi, 167. Sens
des noms Haut]: et Hammam. 175.

Harimi. Voyez Ebn-Djakim.

HaririsExtrait de sulfatas, :67
et suiv. Ses noms sont Allant-Mo-
lmmmed [fluent Hariri Bam’, 167.

Notice sur Hariri, et sa vie: par
Ebn-Khilcan, :73 et suiv. Il est
surnommé Hammi, 173. Mollzat-
alfmé , ou. Rlcre’arimz: grammati-

cales , ouvrage de Hariri , 174, LyG’.

Autres ouvrages du même,. :76 ,
177. Il a laissé deux fils , 178. Pour-

quoi nommé Hariri , 179. Citations
de son ouvrage intitulé la Perle du

Plongeur, 196. m. v9; sas, 531.
53’-

Harith, un des ancêtres de Séïl-ed-

chulo, ;3.
Harith, fils de Schéhab, fi.
Harout, 11.3 , 142.
Hasan. L’empereur de Maroc se dit

descendant de .Hasanlt 275, 2.78,

33h
Hasan ( Abat-Mohammed ). Van

Naser-eddnula. a i * si fi j
Hasan Basri, 134;. me

Férazdalt , 33.5; Samouïuîüi Ahm-

Saïd, :38. v. H
Haschem. L’empeuiüfde Maroc se dit

descendantde Huchem, 27;, 3; r.
Hasou. Ce que c’est, 206..r

Husside’. Ce que e’est’, m6.

Hauran, contrée, f3.
Hautha, famille arabe, 1;.
Hawar, citerne, u; 57.
Hawazin, fils de Mansour, 5;.
Hazémi. Valet About-Bar, Huémi.

mon. 49;. .Hefi-djousch, composition métallique,

4S7 " -



                                                                     

555 - TABLEi Héra, ville, r80, 2.60.
Héron. ,Son nom persan , 507.
Bills, ville, 448. fi
Hinna, plante, 5.
Him, ville, 59. Selles de flirts, 530.
Hirondelles. Ce qu’en dit Kazwini ,

414. Passage de Démiri sur les hi-

rondelles, 506. "
Hit , ville, [18.
Hiyar, citerne, 2.0, 7o.
Hodhai’fa, fils de Bedr, 2.35.
Hodhéïl, un». arabe, .27. Ênîgme

v dont le mot est 140.1551, ou.
Homnm. Van Férazdalt.
Homme. Ce qu’en dit Kazvflni, 4o:

. et suiv. Nommé Petit monde, 401.
Ses facultés, 403 et suiv. Il est com-

paré à une ville, 404.
Holéïn (Abou-All). Vglez Abou-Ali.

Hospitalité. Elle dure trois jours, :68 ,

537. iHyperbole , 97.

1 t a
lbarra, ville, 441.
lBrnhim-bey, 3H, 31:.
ldjlan , 55. Voyez Adjlan.
ldjli. Voyez Abou’lhosaïn Moghith.

lmbabura. volcan. 442.,
Insectes. Voyez Animaux.
Isa , fils de Héscham , personnage des

Séances de Hamadani , 243 et suiv.

:61 , 26:. f
Isa, fils de Mousa, 35.
in, fils d’Omar, poète, 533.

isbar, sorte de monstre, 409, 492.,

493e I[sinisant Voyez Omad-eddin.
Ishak , fils d’Amran, 482..

Ismaîl , empereur de Maroc. Voyez
Muley-lsmaïl."

7

Ispahan , ville , 15;, 439.’
lyad. Ses descendons son confondus

parmi ceux de Nézar, 38.
lyyas Mozéni , fils de Moawia, r71 ,

2.03. Sa sagacité, 2.03. Il est sur-
nommé Abou-Waritlta. 2.04.

J
. .Ma. Relation de la prise de Jafa,

- 3:4 et suiv.
Joseph, missionnaire, 274. C’est le

P. Brévedent, jésuite, 32.9. 4 - i

Joseph ( le fils de), 35;.
Jugement(iour du). Sa durée, z7i.
Juifs. Extraits de lettres arabes écrites

en caractères héBreux par des Juifs

dAlger, de Livourne, &c , 35; et

suiv. ü 1’ r
K

Katia ( les enfuis de), 7o.
Kndëiyya, ville, y8.
Kaîd-aga, 309;

Kits, tribu arabe, 4.
Kais-ÀÏlan, fils de Modhar, 37.

Kalnmoun, nom de lieu, i4.
Kalamoun. Voyez Abou-Kalamoun. i

Kali, plante, r71, :09. i -
Kaméa,’fils de Khindaf . 79.

Kanns, fils de Maud. Sa postérité est

i inœrtuilie, 38. V
Kari-méïdan, place au Caire, 3m.

Étymologie de ce nom, 369.

Karib, 35. ’Karyatani, nom de lieu, 73.
Kuem (Abou’lfadhl ). Mm Abou’l-

fath Kasem.
Kasem (Abat-Mohammed). Voyez Ha-

riri. I
KasÎm-alnébi, 35.

- .A-A
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Kant, sorte d’oiseau. Ce qu’en dit Kaz:

wini , 416. Proverbes pris du kan ,
416, 507, 508. Son nom et; per-
san, 507. Son nid, 508, 509,

Katmir. Voyez Kitmir.
Ifatrn ou goutte d’eau. Énigme dont

Anna est le mot, 127.
Kaudis , le borgne, gendre du Domes-

tique, 6. il est lait prisonnier, 1241.1.
» Doutes surlamanière de lire ce nom,

43-
Kazwin , ville , 243. Histoire de cette

ville, 446.
Kazwini (Mohammed , fils de Moham-

med Extraits de son Traite” (171i;-

taire naturelle, 389 et suiv. Plan
et divisions de ce traité, 427 et
suiv. Doutes sur le titre de cet ou-
vrage et sur le nom de son auteur ,
436 , 443 et suiv. Autres ouvrages
de Kazwini, 437, 446, 447. il y
a un autre écrivain nommé Kazwini,

437. Voyez Himd-allah Mostawfi
Kazwini. L’auteur du Trait! d’his-

toire namrrllc est nommé souvent
Zamriyya, fils (le [Mohammed , fils
de Aînhmaud, 437 , 444 , 445. Kaz-
wini est surnommé Atou-Aédvzdloh,

44W

4

Kémal-eddin ( Abou-Hals Omar). Son A

histoire d’Alep, citée, 42, 43.
Kémal-eddin Abou’lhasan Ali Schéïv

bani Kofti, fils de Yousoull,’ 174.

Kémal-eddin Mohammed, fils d’Ebn-

Foredh, 132. ’ ’
Kendi. szez Abou-lshalt.
Kergariou de Léomnrieïncapitaine de i

navire, 299, 300, 301, 361.
Khabour, rivière, 14, 22, 58.
Khaïf, nom de lieu, 124.
Khaïran’, citerne, 12, 36, 37.

.Khalel, grammairien, 344.

tu”
Khalfan, fils de Mohammed, 291 ,

292 , 298 , 309, &c. Sa lettre Îà’

M. Rousseau , 293. Détails relatifs

à Khalfan, 357, 358.
Khalil. Voyez Hadji Daoud Khalil.
Khalil Becri, 313, 318.
Khalili , auteur d’une histoire de Kaz.

win , 446.
Kharrar, 37.
Kharmrât, nom d’un puits, 1.

Kharschéna, 43, 44, 109.
Khar-sini, métal, 390 , 453 et suiv.
Khur-tchini. Voyez Khnr-sini.
Khatfi. Voyez Djérir.

Khidhr. Ce qu’il dit des révolutions

du globe terrestre, 429.
Khindnf, nom de lemme, 26. C’est

Léïla, fille d’Amrnn, fils de Ko-

dhaa, 79. Quels sont les person-
nages qu’on appelle les Enfin: de
Klu’ndaf, ibid.

Khiynr, citerne, 7o.
Khonaséra, ville, 10, 55. Elle a pris

son 4,90m de Khonasérn, fils d’Or-l ’

wa, 56. v
Khorasan, province, 3,60.
Khoschnabi. ViayÂi-AhoÊAli
Khourschidvpacha V77.
Khousrouf. Voyez Mohamted-pacha.
Khouzisiàn’îï, contrée , :1439. v Voyez

l

AhwuzlÏ
ruminait me; Aborififaîihi Ka-

sern et Abou-Becr. . .. .1

thrwarnalt , nom dei-lieu , 58.
Khouï. Voyez Mohammed Khozaï.

Khozai’maï4916. les... i
Khozar ( mer de )ï 370.

V Khozars, dans l’armée des Grecs, 5 , l

41, 42. . h UKinana, fils de Khozaïrfià,ï-496.

Kinani. Voyez Djahedh.:sn. .
Kindn,’ nom d’un leu défilai, 1.

n
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Kinnesrh, ville, r l.
w Kitmir, nom du chien. des sept Dor-

mans , 366. Supemition hon nia,

fi? »[(0th , intaille arabe , :5. En comp-
tée parmi les Arabes du Yémen, 38,

79.
Kodouri , cité sur ce qu’on doit faire

aussitôt quiun homme est mon ,

, 26;. l, Kofti. Voyez Kànalreddib .Abou’iha-

un Ali.
Kom , lviiie , 164.
Konbora , sorte d’oiseau , 4c; , 499.
Konïdh , nom d’une branche des Bé-

nou-Kéltb, 3, 38.
Kocchéïr , famille arabe , I0 . I6.
Kœéïr, ville. 3:9.

Kommirpoëte. 53-2.
Katrobbol . ou Kotroboii , nom de lieu ,

l 5 , 60.

L

Lacandou, nom de lieu, 6, 4;.
’ laurier-rose. Ce ’en dit Kazwini ,

399. Et Avicenne, 13121. Observa-
tions sur le ’texteade Kazwini , re-

latif au lauriercrose, 48;.
1.61111, surnommée Kitindaf, 79..Vayez

Khindaf. IWill ou lion, nom donné à mlæ
l pèce d’araignée, 4:1.

Léïth, fils de Becr, 496.
Léïthi. Vigie: Djahedh.
Le Noir du Roule. la»: DILRoqie.
Lentiilon d’eau , nommé galfizli et m4-

105. 66, 67. mLéomarie (de ). Vtycz Kergariou de

[domanial
Laird. Substitution du du: au sin, et

du gaïn au na guet suivi Du si"

TABLE
au sabin, et du talai» au sin, 530

et suiv. I -w particulières aux Berbersrg4z

et suiv. -Lidda, ville , 314.
Lion. quez Léi’dl.

Local-n, montagne, no.
Loin, nom, de lieu ,84 , ioç.
balata ru. des ancêtres de serm-

33. ’ t-[buis XlV. Lettrede l’empereur de
. Maroc-à, ce .princc,. :75.

Louis XV. Traité entre lui errem-
penur de Mme , :78 et suiv.

Louis XVI. Lettre de. l’empereur de

Maroc à ce prince, 2.86 et suiv.
Louioua, citerne, I3.
Loup-cervier. Voyez Fehd.
Lucas , fils de Sénpion , 469.
Lutum sapientia, 414. Ce que c’est,

506.
Lycandus, log. ’

Lyctmitis . x09.

M

Mai, I6. Sesdflomdans, 37.
Main , nom de lieu, 81, 9;. En

nommé Mât: par Abou’liéda, 9;.

Maamt-ainoman, ville, 8l ,89.
Maarri. Voyez Abou’iaia.

Mncnémara, capitaine de navire, 350.

Macouc, sorte de mesure,4n , 54.
Marcha, idole, 84, les.
Mnhboub, aïeul de Djahedh,4496.

Mahdi, khalife , 5:8. k
Mahdi4.( Mohammed ). Ve)!!! Mahau-

mod Mnhdi Hafnnwi. -
Maison de la Vieille( la), 4:7, 509.
Mainbtr, 30: , 394. i
Maiœ.’Bonaparœ se fait un même en-
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vers les .Musulrnaus d’avoir détruit

les chevaliers de Malte, ;08.
Mmes. Leur conduite en Égypte,

307.
Mandhour, fils de Zéïd , 3;.

Mansour, fils diAcruna , 55.
Manmuriens, sectedesRnfédhites , 5 1.3.

Mrbou , de la familie de Tagleb, l l.
MCorrcpondances dessouvqains

de avec la Cour de France ,
z7f et suiv. Traité entre l’empenett

« de Maroc et le roi de France , 178
etsuiv. SchérineMnmc, 3;o.Con-
vention relative aux titres à donner
par l’empereur de Maroc au roi de
France, 3;; etsulv. L’empet’eurde

Maux: écrit à lnCmrrdrFraJu-e, et

pourquoi, 335 et suiv. Commerce
de MflOC , 340.

Manne. Lettres de rimant de Muscat: ,
29a et suiv. Consul de France à Mas-
caœ, 304..Bonapane écrit à l’imam

de Mascate, 32.1., 3:5. *
Massuah,.;;9. Monnoies de Wh,

38” r . .Maurice ( l’île) , 348 , 34.9. .

lehoub, fils d’Aluned. Vyez Abou-

Mansouri Mecque ( la ). Le SchérifdelaMecque.
Vgez Gdob , fils de Mosnïd.

Médin , sorte de monnaie, 382..
Medjuanu et U214, poërhe de Djuni,

cité , I48. ’
Muni, filé, 33;, 2.1.6 &c.
Mehnouni. Vgæz Zacariyya Kazwini.

MM. Voyez Slaves.
Mo, fils de Témim, nom d’une à- I I’

mille arabe , [06.
Mélia-allât Otitmm , fils de Yousouf,

295.
Melon.,.en.axabe ôadM.’Énigme dom ,.

le mot est 6411M, 117.
I

.Melonnière ( la ). Lieu ainsinommé à

Damas, 77.
Menda’i, 174. x79.

Merwan ( fils de )nTitre pris par l’em-

pereurde Maroc, 2.75, :76,331.
Merwan . fils d’Abou-Hafsa . poète .

518.
Merwm, filslde liaient, 5:8.

Merwani, 3 3 I. .
Mesclun, nomdeiieu, 176, r79, :80.

Peut-êtrefaut-il prononcer Mordu)! , V

l 8°.

Mésoharif, bourgades voisines du Hali-

. un , 53.
Mésiri. Vivez Mohanimed Maki.
Mesrour. Son récit de la mondeDjaiar,

fils de Yahya. in.
Métaux , nommés le: fig! Corps, 390.

MM des pierres et de: mina»,
attribué à Aristote, 469.

Microsoosme. Nom donné à l’homme

et pourquoi, 40a. ’
Miel. Voyez Abeilles.

Mihrab! 7.56. a
Milnasa , tribuide Berben, 34a.
Mimschndh, 126.160. .
Mina , nom de lieu ,- 14..th

Minéraux. Ce ,
391. . lMiquenètîlîjllc , v2.78, agi. Nommée

MiqzËnÉf’iles 01h13:, ,41. I

Moadh ,ll a4. ,, Ï gâw l
Mmdh,,fika’Amm,aisaalfiyiimh. 7 A

I49. .Moadh, fils de Djébel ,’ .49, .50.

p Moaçlh , fils de Harem, surnommé En A

lifta, r49.
Moaïdi, 178, 179. Étymologie de ce

nom, x79, «8°. .
Moân. Voyez Mnân. A
Matinées, fils-de Khindaf, 79.

Moindde , 2.16.



                                                                     

560 i TABLEMoiaddhal ( Athir-eddin) Abilri, 148.
. Mofaddhal Dhobbi , i79.

Mogaira, 59. .
Mogaïriens, secte desRaiédhites, 52.3.

Moghitb. Va). Abou’lhosaïu Moghith.

Mohallalt. Vers d’Ascha sur sa famille,

Sil- ’Mohallal, Sorte de monnoie, 38a. *
Mohnlléhi, 183.

Mohammed, empereur de Maroc. V0.
Muley Mohammed.

Mohammed , fils de Bozaïa, Io.
Mohammed , fils de Djafar, fils de

Kodama , 5:0. -
Mohammed, fils de Sélam, :35.
Mohammed, fils de Sirin, 234.
Mohammed ( Aboufliaradj ). Voyez

. Wawa. A
Mohammed(Abou’liath Va). Rhouil-

fath Mohammed. .
Mohammed ( Abou’ltaher ). V90:

Abou’ltaher Mohammed.

Mohammed alémir, 313.
Mohammed Ali, pacha dlÉgyptcË 377.

Mohammed DoWakhéli , 313.

MohammcduKazwini , fils de Moham-

3 - med. ngaMohammedb-îfçæmal-eddin ). Voyez

Kémaifiedclin ohammed.
Mohammed Khozaï, 529:...»-

Mohammed. Misa. Harmwi, 3., ,
3 L8. Î Î à a

MohamiùifiliMésiri, 373. Sa, lettre à

Bonaparte, 373 et suiv.
Mohammed-pacha, surnommé Khan:-

mf. 376-, m- ... . v
IMoharib , fils de Kaïs. Voyez Casa).

pMohayya, famille arabe, l I , la , i3.
Mohihb-eddin Abou’lbalta Abd-allah.

Voyez chari. l .
Moïse. Comment il connaît la justice

t de Dieu , 4:8.

I :

Moïse , fils deMichei, 355. , à
Mokattam , mangue, 130.
Mokha, ville , 353.1, 3 54. Monnoies de

Moliha, 3 54. Bonaparte écritàl’agent

des Français à Molha, 3a: , 3:5.
Nom de cet agent. 373.

Mokl , sorte diarbre , 39 5 , 478 et suiv.
Ses divers noms en arabe , 479. Mail

est aussi le nom arabe du lelium.
ibid.

Mondar, fils de Ma-alséma, :79.
Mondhar, fils de Homam , personnage

des flancs: d’Abou’ltaher , 181.

Monogrammes de liAlcoran.Comment
on doit les prononcer, 533.

Monschi ou écrivain-rédacteur, 175.

Montagne rgugç,œn Égypte , 440.

Mopsueste, 4 .1.
Mosalla ou démâte, 7167 , 184.
Mosawir, (33.3341; , mmé Romm’ .

141. Poëm’esideÂMotenahbi en son

honneur, MIL
Moschanthycz Méschan.
Mosmrsched-billuh , khalife , :74.
Mosm’wfi. Voir; Hamd-allah Mostawfi

Kazwini.
Mosul, ville, 183, 184, 2.47. Gras»

seyementdechabitansde Mosul, 5 a4.
Motahher ben-Salar. Van Abou-Zéld

Saroudji. Il étoit surnomme au»

aldin, :75. V -Mourrézi ( Borhau-eddin Naser ), fils
d’Abou’imécarim, 183;

Moténabbi ( Abou’ltayyib Ahmed

Djofi Extraits du recueil de ses
poésies, I etsuiv.Notice,sur cepoëte,

27 et suiv. Sa vie , par Ebn-Khilcan ,

a ne publiée par M. de Hamma.
a7. Diversjugemens sur ce pqëçe,
28 et suiv. Pourquoi il est surnommé

Djafi, 33. Ce que Reisledit de .Mor
ténabbi , 37. Moténabbi critiqué par

Thaalèbî ,



                                                                     

pas MATIÈRES.
Thaalébi, 41 . 45 ,3 53. Réponse de

x Moténabbi à critique de Séïf-
N eddaula, 15o.ilest critiqué parTe-

brizi ,.6o. Commenté par Abou’lala ,

89. Jugement qu’Abou’lala portoit

de Moténabbi , l91 . Poèmes de Mo-

ténabbi en l’honneur de Mosawir

Roumi, 141. Vers de Moténabbi,

cités, 161. 0
Mouette , oiseau. Son nom en arabe ,

a68. » 5 8ilouley Abbalmélic , fils de Zeïdan ,

empereur de Maroc , 330.
Mouley Zéïdan , empereur de Maroc ,

330- . sMourad-bey, 311, 312.
Mona , fils de Talha , 35.

Mousa Sersi, 3:3. lMuleyË’Abd-allah , empereur de Maroc ,

:78, 286, 287. .
Muley Ismaïl , empereurde Maroc ,

a78 ,. :86 . 2.87,
- Muley Mahomet. V0. Muley Moham-

N med. a V
Minier Mohammed ,çmpbreur. de Ma-

roc, 278, 2186, a87. ” ’
flultézim , 194. .

Musc , 4:0. a
Mustafa Damanhouri, 313.

mais Sawi, 313.
Myrobolans, 496.

N

Nabéga, Ce qu’en dit Hama-
dani, 5.61.

Naous, nom de lieu, :18. .1
Nuer(le mon), :96, 359, 360.
blaser (Borhan-eddin ). Vgez Motar-

réai.

Naseroeddaula -( Abats-Mohammed
Hun), 1o4.

TOM. il]. .

561

Naser Hadji ). Voyez Naser.
Nasr,idole,81, 105:. i
Naufal, nom d’homme, 11.26.

Nédi . fils de Djafar , 1o. 1
Nedjd: Centrée de l’Arabie, 5, 4o , 4

41. ’

NedÎm-eddin Abd-allah , fils de,Hariri,

:78. * -Nehya. Vraie: Nihya.

Nénuphar, 471. -
Néwar, femme de Férudalt , a 10,138 A

et suiv.

. Nézar, 19, a4, 37. H
Nicéphore, fils de Bardas Phocas, 4: .

Voyez Phocas.

Nihya’, citerne, 13 , 2.1. On prononce

aussi Nehjq, 7a.
Nikhâa, tribu arabe, .105.

Nimet-allah, 501.
. Nischabour , ville , :59. ’

Nisibe, ville, 184.
Noir. Jours noirs , :71.

Noix de cyprès, 474. - 4
Nomair, famille arabe , :4. Elle se

L nsoumet à Séïf-eddaula, 18, a3.

Noman, roi de Hira. Sa prisoit, 59T
’ Noms propres , accumulés dans la poé-.

sic, 34, 35.
Numératifs. Observations sur la ma»

nièrei de les prononcer , 532. et suiv.

O

i Obéïd, 238. Contemporain et ami dei.
Ferazdak, i512]. ’

fi, aldin Obeïd-allah.

agami ( Mohibb-ecldin Amant.
I Abd-allah ) Bagdadi,fl183. V
Odehpohour, ville, 463. .
Odhaïb, nain 8e lieu, 14, 58.
Odhaïlaa,iciterne, 58. -

il Na

ossu-nuai. ( Dhiâ-eddin ). V9. 01.15.. ’ 1
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.Odhra, tribu arabe, 3:6.
.Oiseaux. chez’ Animaux. Ce que leur

vol a de merveilleux, 412.. Ce qu’en

dit Djahedh, ilill.
013111, famille arabe, 10, la;
Ohïla, nm de famille arabe, 5:0. ’
Chili, Voyez Baschar.
Olwa, nom de femme, 47.-
Omad-eddin , 1 74. Surnommé Isfizlmri ,

177. Auteur d’une histoire du Sei-
’dioubides, 179.

Omad-eddin. Vay. Zacariyya Kazwini.
Omaïd-eddauiâ’h-vizir de Mostarsched- ,

billait , 174. Ses noms sont Djàral-
aldin Alou’lfiosan Ali,filad’Alou’Iozz a

Ali, iiid. L.Omani , surnom de Titan deMascate,
29°. 2971W. M. 35°- l

Omar, fils de Faredlî, poëte. Extrait

v du recueil de ses poésies, 12a et
suiv. ll a pour prénom Alan-H43.
et pour surnom Srhlrefddin . 130.

’ A Notice sur ce poëte et sur ses poé-

sies, 1 3o et suiv. Son père se nom-
moit Alou’llmsan Ali, :30. Publica-

tion d’un de ses poèmes , 535.

1

Omar Abhéri, 448. . .
Omar ( Abou-ans )L V191. Kémal-eddin ,

42.
Omari. Voyez. Rocn-cddin Omar . » I
Onthor. Vrac-â Gomhor. a ....’»..* I
Crac , viI’lag’c,.74. Voyez Arac.

Orchis , plante,-471.
Ordh, nomde lieu, 14, n, 36.749
0:11:33, fils der-1.11111. , 3 5.

Othman , filsdc Yousouf. Voyez. Mélia-

alaziz. n 1 I .Othman ( Æu’li’aü ).’,Voyez Ahou’l-

fath Othman. ’ 2
Ours.Ce qu’en disKezwini, 410, 411.
Outarde. Cc qu’on dit Kazwini, 4t 3.. -

TABLE

Lson nom en persan , 1111.51

. Penthièvre (Louis-Jean-Marîè demi";

Ï C’est Nicéplrore , fils de Bordas Pho-

505. Proverbes sur Foulards, 505,
506.

Outre , appareil ordinaire des religieux

mendians, :68. .
Owaïr, citerne, 1 3 , 2.1.7z.On trouve

ce"nom écrit Awïr, 7:.

P

0 a .PalasCh. Voyez Daoud Palasch.

Palmier-dattier. Ce qu’en dit Kazwini , i
395 . 48°. Appelé par-Mahomet, la

tante paternelle des hommes , ibid. Ce
. qu’en dit l’auteur du Trait! d’ ’-

1-tulture-. 396. Fable sur le palmier,

481. iPalmyre, viile, 13 ,4 31, 57. Nommée

en arabe Tndmor, 73.
t Fuselage. Sa Colère, 241.

Pape ( le Bonaparte se une d’ avoir
détruit-h; Pape, 308 , 368. ’

Papillon. Ce qu’en” dit Kazwini , 43:1. ,

4:3. - * . t
bon , duc 18 5.

Perdrix. Comparaison prise de ce: oi-

seau, 5o7, 508. ’ . O
Perle K la Ouvrage d’Omadredd’io

fahani,v174, 177.
Pétel , composition métallique, 457.

Pré-tong des Chinois , 457.

Phocas ( le fils de ) , le Domestique, 5.

cas, 41. - . .
Pierres. 71th tu",attribué à Aristote; 469.- " . .
Plantes. Ce qu’en dit Kazwin’r , 397 on.

Platanqu qu’en dit Kasz’ i, 39a ,

394: 473- Sa hélio «titanate Ma
chauve-souris , 415 , 476; et: au
scarabée. 394. 476. Doutes s est
égard , 476.



                                                                     

mas MATIÈRES.
Pléiades ( les ). Les Arabes supposent

que cette consœllâtion adeux mains,
u 5 . Noms qu’ils donnent à ces Jeux

mains , 75121..

Pléonasme d’une prépos’tion , 63.

Pline. Il paroit uvdr été connu des na-

turalistes trabes , 484. Ce qu’il dit

du cnusin,5n. N
Plongeur , sorte d’oiseau. Ce qu’en dit

Kazwini , 4:5. Son mm en per-
san, iiid. C’est peut-être le héron ,d

5 I aPluie de pierra, 439, 44°. Pluie de
sang . ibid. Pluie de grenouilles et de
schabbouu , sorte de poissons’, 16121.

et 441 . .
Poésie. Belles descriptions de la poésie ,

go. * tPoivre long. Ce que c’estI suivant Ga-

.lîen, 39;. Erreur des anciens à ce
sujet . .4278. ’

Poivrier. Ce qu’en dit Kazwini , 394 ,

e 477. l .POmpholix , 453. i A
Potomierl( Barthélemy de ) , :86.
Poussielgue( M. )r. Lettre à lui écrite
z par levschérif de la Mecque , 319.
PrénomOn ne devoit point s’en servir

t en présence des khalifes. 5n8.
Préposidms. Nom que leur donnent les

grammairiens de Confit , 6 5. Prépo-

sition , employée par manière de

pléonasme, 6;. ,
Prière.E;llevse compose de quatre actes,

. 270-
Pronqms; ’ernployés sans antécédent ,

62 , 78. l ’ l " I l
Prosbdie; ObsÊrVItibn relatiüe il la. pro-

.’sodie,’sur un vers de Moténzbbi,

J4 : 7î’

Puce. Cc qu’en dît Kazwini. 418.

Punaise. Sesnoms en arabe, ;n.i

56 a

Pythagore. Opinion Idem école sur le:
’système du monde , 434 , 435.

Q

Quim, royaume, 44a.

R

Racines nilitères ambes. Système re-
marquÂble sur leur formation, a; I.

Rafédhites, 53:, 52;.
Rnféka, ville, 74,.I i il

Rahba, ville; 57.
Rnltkn, ville, I4, f7. Appelée le

deuil: Rubin. n. Raison de cela,

74t -- iRama, ville, :57.
Ramic, médicament composé, :72:

Ramla, ville, 314.
Runousa,’ nom de lieu,.nu , 56.
Raschid, un des ancêtres de Séif-ed- .

daula, 33. I -Rat de l’atonit, 398.

R311, médecin, cité, 491. "l
I Ruilly (M. de), 276,331.

Rébia( famille de ), 9.
Rébiat-ulfaras, 3; . l7)’, 176. il est

fils de Némr, 37. l
Reilà,’ poëte. Voyez Séri. v
Régence; d’Alger . Tuniket Tripoli;

280,, :81. l .Reislte. Son ingement sur Moténabbi ,.

7- v .Relie, formule de prière, 250 , an.
Reptiles. Voyez Animnux.
Rial, sorte de monnaie ,3 fla.
Ramdam Omnri , 448,
Rodétîna, 8, 534

Rodosiudèh, cité, 557.

Romdlll Vain Bourse.
Remis? ville, I4, 57,775. i

*- Nn.



                                                                     

’ Sacontala, dr”

564
Rossignol. Ce qu’en dit Kazwini , 41 3.

Son nom en persan , 1’612. Mot arabe

par lequel on exprime son chant,
500. Ses amours avec la rose, 502.
Le Rossignol et la Fourmi, fable de
Saadi, 502. et suiv. Rossignol du
Bengale, 50;.

Rostack, ville, 351.
Rotaïla, nain donné à une espèce

d’araignée , 42.2. Elle est nommée

aussi 550131122» du tlzzzlan, [6121. Éty-

mologie du mot romïla , 514.

Romain , 93.
Rouï, composition métallique, 457.

Roumi. Voyez Mosawir.
Rousseau Sa correspondance avec

l’imam de Mascatc,;290 et suiv.
Ruminans. Voyez Animaux.
Russes , dans l’armée des Grecs , 5.

Croyance perverse des Russes , 312.
lls’voudroieht s’emparer de Sainte-

Sophie , 55221.

S

.,S;igîj-alaschira, père de Djofi, 33.

aira 3 adaula,aŒë’s’ïfile Sé’ ’ ddâula; gr. il a pour

ccÈsseur Abou’lfadhaîl Saïd-cd-
daula,1’5fi1’d.v ’ ’4’ ’

w la Fourmi; 5702. et s.
h .I?fi;à33;’z;

au; il»; .1
* ’indiasbëlzefi ’

Sadj, arbre stérile Suiv. i
v)

392. QtlgLesËl’arbre l la; ,
473. Ilffïaæi’t que cale çc ,

4741:1: ’V-ï 1Sadr4lislamîître de 17;.s

Sali, ville, 2’76, 277. son Ë!)
, ’ ’ ’9’» ’Jest Asfi, 331. à"; .fl sa

. .. Il?v tan, cité , 474.53 fable

TABLE xSafiy-eddin, poëœ, 139.
Saheb. il critique un vers de Mote-

nabbi , 34. Hamadani va à sa cour,

259.
Saheb, fils de Haroun, 499.
Sahsahan , nom de lieu, 21. ’
Saïb, fils de Témam, personnage des

51”11"ch d’Abou’lmher , 181.

Saïd , fils d’Ahmed , imam de Mascate.

seau , 290 et suiv. Surnommé Bau-
Âaidi Amlu’ Axel; Ûmani, 290, 301 .

&c. Pourquoi surnommé ainsi, 3 50.
Traduction d’une lettre persane de
l’imam Saïd au roi de France, 347

P Sa correspondance avec M. Rous-

et suiv. Son histoire, 331.
’Saïd-eddaula (Abou’lfadhaïl Poème

d’Abou’lala en son honneur , 81.

Notice sur Saïd-eddaula , 92..

Sainte-Sophie, 312. V r
Salama, nom d’homme, zg’g’;

Salamiyyz,’ville , 1o. Diverses manières

de prononcer ce nom, 55. Son
étymologie ; "’z’âid.

51119710), nom d’un bâtiment , 350.

VSalèlr f le), bâtiment appartenant à
l’imam de Mascatc , 348. Voyez

Saléhi. .Jale’lzi, vaisseau de l’imam de Mascate ,

capturé par des François , 294 , 29 ç,

348 et suiv..Don d’un navire fait
à l’imam , à titre d’indemnité, 306.

sain, fils d’Ali, 3 5.

Salman ,citen’ae , 206. Journée de Sali-.1

man, 107. - ’
7 Salomon, 3 55. Le roi d’Abyssinje se dit

descendant de Salomon-,57;
Saihaîiidou , nom de lieu ,13 , 43 , 44.

Pris par M. de Hammer pour un
nom d’homme, 44. v

Sommi,« 174. r ’
Samawa. Voyez Sémawa.
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Samhar , 53.
Sanaa, ville, 193. J
Snnau béri. Vay. Abou-Becr Sanaubéri.

Saous, nom de lieu, 118.
Sarakosti. Voyez Abou’ltaher Moham-

med.
Saria’lbéin, nom d’un homme de lettres,

86 , 1 17.
Surikha, ville, 43 , 44 , 84, 109.
Sarim , nom de lieu, 125.
Saroudj, ville, 170.
Sartinc (M. le comte de Convention

stipulée entre lui et l’envoyé de

Maroc, 333 et suiv.
Sawi. Voyez Mustafa Sawi.
Scarabées. lis craignent , suivant Kaz-

wini, la feuille du platane, 394,
476. L’odeur de la. rose est , dit-
on, un poison pour le scarabée ,

480. ISchabbout, poisson, 439.
Schàiéï. Anecdote relative à cet imam ,

119.7Vers qu’il En: à cette occa-

sion, 12.0.
’ Schakka Témimi Darémi-, fils de -’

Dhomra, 179.
Seharischi, 189. 9
Schatran, 327, 380.
Schéhab, père de Harith, 35.
Schéhab-ecldin Ahmed Hamami , 450.
Schéhab-eddin Êzazi, poète, 14;.
Schc’ïbani. me: Kémal-eddin Abou’l- V

hasan Ali. 3 ISChÉÏlLl’IA’Ali, employé au service de

l’imam: de Mascara, 351.

Schéikh Mansour, voyageur italien,’

358. Voyez Shaik Mansoyr. . .
Schems-eddin Abou’labbas Ahmed.

Voyez Ebn-Khallican.
Schéra, nom de lieu, 115 ,’ 158.
Schéreiæddin Abou-Hais Omar. Voyez

Omar, fils de F’aredh.

. A”

C

56’s

Sch’éref-eddin Abou Nasr. Vryæz Anou’

schirévan.

Schérif, fils de Séii-eddaula,v81.Scs

noms sont Abou’lmuali 56h61], 9:.

Son surnom est Jaad-eddauIaJôid.
Schérii-pacha, 377, 378.
Schériis de Maroc, 330.
Schcrkawi. V191. Abd-allah Scherltawi.

Scorpion du thalmn. Voyez Rotaila.
Sforza: de Hariri, 167 et suiv. Volez

Hariri. Xénon: de Hamadani. Voyez
Hamadani. Séance: d’Abou’ltaher

Mohammed. Voyez Abou’ltaher
Mohammed.Traductions, imitations
et éditions des dronte: de Hariri,
181, 182.

Sédir, lieu, 58.
Sédjestan , province , 260.
Sédous , 522..

Séfid-rou, métal artificiel, 457.

Séïd-Béder, imam de Mascate, 3 5 z.
Séïd-Saïd. Voyez Saïd, 5’15 d’Ahmed.

Séïd-Sultan, imam de Mascate, 351.
Séii-eddaula (Abou’lhasan Ali ).Poëme

de Moténabbi, composé en son
honneur; I. Il fait la. guerrelsqux
Bénou-Kélab, uiv. Il ’I

Hadeth , 5. Sagie s ÇA
vers cités par Thaalébi, 81 i . ’

I’Iiiquesj’én vers de Moténabbi , 50’.

Slifipq.wom donné Æ I’ V "

posés par Maté î.

de æif-edda’ula’

Seldjouliides. Leu; p ,

lsfahani; 4.1.3;
I à’(désert de), 13, 65. Sé-
s; ardé Calb, 66. v.

sérier: vos:
Sens de" flamboie H404 et suiv. Sens

filoit 1* . ’s 756.3.3.1 fines des Wàhhabitcs, 378.

que c’est, 390.

1!
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Sept Dormnns( les), 366, 367. Y

Ï Séri, surnommé R421, poète, 76.
Séroudj. Voyez Saroudi.

Serra-men-raa, ville, 119.
Il. Sers, village, p.7, 380.

Sersi. beez Mousa Sersi.
Shaik Mansour, cité, 352, 358.
Siddjill, nom propre, 232.
Sima, sorte de monstre, 409, 493.
Sim-snkhtèh , composition métallique ,

4s7«

Slaves, dans l’armée des Grecs, 5.

Soada( l’eau du fils de ), citerne, 1;.

Socc, sorte de parfum. 272..
Soda, nom de femme, 47.
Sollar, ville, 351.
Sokha’ma. Voyez Sokhnà.

Sokhna, nom de lieu, r4, 57.
Sokhona. lîy’ez. Soklma.

Soléïman, père d’Abou’lala, 91.

Soléïman Fuyyouml , 313.

Sommeil, en arabe, noum. Ènigme
dont le mot est naum, 128.

Souriyyn, nom de lieu, l0. 56.
Sowar, homme avare , a; , 79.
Sowéïda, village de llÉgypte, 4m,

744°- vSayouti, cité, 338.
Spodîon, 454.

Suaken, 359. Monnoies dg,Suaken,

382. ,. à. ’
Succirlaw disent les natura-

listes Nornmé en per-
san mW, m

Sucre candlarabe land. Énigmc
dont le mot est Annd,À-az7.à-ïzo

Suezy( mer de), 3m. Tarif deÊ’droÏts

de douane àSuez, pendant l’occu-
pation de [Égypte parles François ,

383 et suiv; ’ .
Sujet indéterminé joint à un attribut

déterminé , 108. a "V.

TABLE
Sultan. Ce titredonné au roi de FM

ce par un empereur de Maroc,
"33:. ll’se.refuse à le donner en
Roi , 335 et suiv.Conditionsrequiœs
pour avoir droit aux tintes de Sultan,
très-grand Sultan , et Julian du Sul-

mu, 338. " .Sultan, imam de Masque. VoyezSüd-
Sultan.

Sus , ville ,186. Haye: Su:a
Suz, ville, :78, :86. ’

T
ne

Taabbata-sehamn, poëœ, n8.
Tabaristan, contrée , 439 , 44°.
Tabékha, fils chhÎndlf, 79.
Tacasch, sultan, 448.
Tadmor. Vraie: Palmyn.
Tafilet, ville, :78, :86. .-
Taglcb , fil; de Wayel , V33.
Tahar Fénîs. Voyez Taher Fénisch.

Tuber Fénischmu Pénis , :98. Con-.-
ventions-arrêtécs entre lui et M. le

comte de Sarthe, un les tines à
donner par l’empereur de Maroc au

Roi de France, 33;..etasuiv. .
Tnïcf, ville, 494.
Talla, nom d’un lieu du territoire de

Byzance, 370. 4 a l
Taïlésan , :69.

Talha, fils de Malec, y.
Talîkoun tu Catholicon,v 457.

Tarse, ville; l1 , 54.
t Taulab , nom d’homme , A247.

Taureau sauvage. (&qu c’est,,49I .

"Kayl, poète, 79. » , 4
Tayy , tribu arabe. Énigne dont le

mothst. T99, 1:7.’ .
Tchitour, ville, 45;.
Tébala , ville , 493.. Ml): relatif-

à cette ville, 4.94. . 1 L
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Tehizi ( Abou-2mm: Ynhya). Il cri-
tique un un de Motenabbi , 60. Il a
commenté les poésies d’Abou’lala ,

I.

90. aTardif, formule de prière , :50, s57,

266. .Teck , arbre , paroit être le même que

le radj des Arabes, 474.
Tecla-Haïmanout , roi d’Abyssinie ,

:73 , 3:28.

Tell-masih , citerne , l r , .
Témimi. Vtyez Abou’ltaher Moham-

med, Schaltka , Férazdak et Djérir.
Têniwwout, sorte d’oiseau, 41 3 , 499.

Ses nomsen diverses langues, 500.
Tenoulh, famille mbe,. a; , 89.
Ténoukhi. Vgru Abouilzla.
Te’rtlzelzlwud. formule de prière , 1.57,

27 I a
Thaaiébi (Abou’lmansour Abd-trimé-

Iiç). 29. Jugement qu’il porte des

9665m de Moténabbi, S30. Il cri-
tiqueMoténabbi, 4l ,45. Il a consa-
cré un articleà Séïfàeddaula comme

a poëte, 8o. Ce qu’llvdit de Hama-

dani, 359.
Tinwiyya, nom de lieu , r4 "59,

59. Est nommé aussi lewayja-i 59.
- Là étoit la prison de Noman, au.

Thlrir f la j, nom d’un bâtiment , 3 se.

Thowayya. V?! v. Thawiyya.

Timæus. th’ez Timnt.
Tirant; médecin , 409 , 4gb Ce doit

v. être Mus, 49h l-
Tipou Sultan, 351. Lettre que lui A.
l écrit ’BÜnàparte, 320 , 325.

Tokharestan , ’20. v -
Toman , sorte- de monnoiei, i
Tourterelle, en arabe [maris

dont le mot est kamri, 128.
Toutenague , 453 et suiv. , 463. Ce mot

paroit être d’origine persane , 464.

. s67 a
Tripoli (régence de), 180, 38.. ’
Tunis (régence de), 380, 1.81.
Tutie fossile, 4;; , 470.

V

Vache sauvage.Ce qu’on appelle ainsi,

49h
Vallisneria , plante , 471. ,
Varandji. Voyez Courdji Varandji.
Végétaux. Ce qu’en dit anwini , 391

et suiv.
Yers-à-soie. Ce qu’en (lit Kazwiui,

419 et suiv.
iVitriol. Son nom en arabe, .467.

p W

Wahidi , commentateur de Moténabbi, "

29. 0lWalraba, citerne , m6. ï
Wakédi , cité , 210.

Wakf de la Khaséghiyyèh, 327.

Wankara, contrée, au.

Warith, 3;. , pWasel , fondateur de la secte des
tales. Il ne pouvoit pas prono

: R! S12.a "3g" v4.4a. -Il .WAbou’lf,
Wawrfli-A z- p. .

aY. 5’ a bos-zscariy’ya mus a! 4..-

Ami 385:,484- a g I i
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Yahya Djaunti , fils de Mohammed ,

277.

Yakout, 390. Sens de ce mot, 464.
Yaschrah, roi du Yémen, 193.
Yezdadh (les enfans de), 12;.
Yézid ( Abou-H353 Voyez Abou-Hof-

sa Yézid.

Yézidi. V911 Abou-Mohammed Yé-

ridi.

. ZZacariyya Kazwini, 437, 444 , 44;. Il
est peut-être le fils de Mohammed
ou Mnhmoud Kazwini , 44 6. On
le surnomme Cormnmi ou Canton]!
ou Couni, 446. Il paroit qu’il a con-

couru à la composition du Traité
d’histoire naturelle,» intitulé Adjo’ifi

almolrlxloufia! , 445 , 446. On lui
donne encore les prénomsct surnoms
d’Omad-eddin , [Mou-Y 41:er et An-

’lsari, 448. Date de sa mon, üid.

Surnommé dans un manuscrit Me?-
muni, 449. Sa généalogie remonte x
à Anus, fils de Malec , i6id:et’450.

Zanguebar , 35 I.
Zarayo. , nom de lieu, X r’,- 56.

Zéïd, fils de Karib, fifi1
Zéïd , fils de Wathh ,35.
Zéïd, fils de Mandhour, 3;.

Zeïd-alkhaïl , poële, 8o. 3j
Zéidnn. Voyez Mouley Zéïdan.”-”

Zéïn-eddin Caschi, 448.

Zénon, tribu des Berbers, 34a. h
Ziad, fils d’Abou-Sofyan , y),

s

FIN DE LA nouions MATIÈRES.

Il
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I. 8.
9.

95- 4.
27.

98. I5.
’ ")a

99- 6s
me. 6.

27. ,
102. I4.
103. 6.

1;.
1 l0. î.
178. 30.
243. 13.
255. i4.
267. il.
1.7i. 26.

41. x.
115121.

z.

349. I.

67. l4.
69. l0.

.* un? 24

148. l:

FAUTES A CORRIGER.

A5014 ’Itajjo ,

man. I24R,

Khowarezmi ,

note (54), pag. :06.

Lisez A5014 ’ltojyiâ.

mon. I2; R.

v

l’anonyme.

’Î;

" Abdallah.fils d’Abd-allah , V
tamarins, tamariscs; "Abou’lnth ,n Abou’linth.
Un» bus-’91

à; ’P’oua LE TOME l.

’ 8’ * - é - ’.’.

- ’7’ A. A . r)

l 1 I[3:3 03” note (r6) , 32’5.

POUR LE TOME Il. 154;"

...
Avant le mot enfin , ajoutez :

un.) , 5*: a

«Won
’ une proposition

un serment, au
moyen d’un verbe sous-en-

tendu.
Ikhschiâïfil

DANS LE TEXTE ARABE.

zaF
z 4.x.

zzüî

JFL)
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